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Dans le Désert adriatique 
L'intérêt que l'on apporte à la guerre 

navale se nourrit de petits événements, 
non pas à cause de leur importance pro-
pre, mais parce tju ils sont descriptifs en 
quelque sorte du ttiéâtre sur lequel ils sont 
survenus. Ce n est pas grand cliose que 
la perte d an sous-marm surtout lorsque, 
comme ce fin le cas pour le « Foucault », 
la totalité de l'équipage a été sauvée. Les 
circonstances de cette perte sont cependant 
intéressantes. 

Elles nous montrent le désert Adriatique 
dans toute son horreur. Sur ces eaux fa-
meuses par la beauté de la lumière qui s y 
joue, il n'y a plus aucun mouvement- Les 
escadres adverses, enfermées dans leurs 
ports respectils, se surveillent mutuelle-
ment, de loin par des procédés indirects 
que je n'ai pas à décrire. Elles envoient, 
par intervalles, de rapides patrouilles de 
torpilleurs, des reconnaissances d'avions, 
et d est rare que ces raids dégénèrent en 
rencontre contre des torces similaires. 
Des sous-manns, sentinelles invisibles, 
veillent parfois dans la solitude avec l'es-
pérante qu'elle sera troublée par quelque 
passage inattendu. C'est ainsi que le 
« Foucault ». l'hiver demies, put lancer une 
torpille contre un petit croiseur autrichien 
qui fut probablement atteint. L'événement 
pour minime qu il fût, nous causa, on s'en 
souvient, une satisfaction appréciable par 
ce qu'il venait à point montrer que nos 
souâ-marins étaient capables de réussir 
des entreprises malaisées, et il est cause 
qu'aujourd'hui les regrets que l'on donne 
au « Foucault » ont plus de vivacité. Inver-
sement, nous-mêmes avons eu, de la même 
façon deux torpilleurs torpillés. Et ces ac-
cidents de petits bâtiments suffisent à ren-
dre ia physionomie désolée de cette lutte 
monotone de coups de sonde et de coups 
d'affût patiemment guettés. 

On s'imagine bien le « Foucault » dans la 
solitude marine, émergé parce que l'ho-
rizon est vide, et cependant prêt à plon-
ger, en cas de brusque survenue d'un na-
vire ennemi, son capot fermé, regardant 
bien sur l'eau, mais pas en l'air. Il faut 
admettre cette situation, normale d'ail-
leurs pour un sous-marin à l'affût, afin de 
comprendre qu'il n'ait ni vu, ni entendu 
l'avion qui venait l'attaquer. Celui-ci a dû 
descendre très bas pour lancer sa bom-
be, car il avait h atteindre une, bien pe-
tite eble, et il n'aurait pas fallu qu'il 
manque beaucoup de coups pour que le 
sous-marin s'aperçoive de l'attaque, plon-
ge, et lui échappe. Il est probable que le 
« Foucault » a reçu son projectile sur la tête 
comme premier avertissement, et s'est 
trouvé, du même coup, défoncé. L'heureux 
hasard est que ce projectile, en éclatant, 
n'ait tué personne. 

L'aventure est déjà extraordinaire. Ce 
n'est pourtant pas la première fois qu'el-
le se produit, car un sous-marin allemand 
a été détruit, dans des conditions analo-
gues, par un aviateur anglais, dans la 
mer du Nord. Mais où nous assistons à 
un aspect vraiment nouveau et inattendu 
de la lutte entre hydravions et sous-ma-
rins, c'est quand nous voyons le canard 

autrichien venir se poser au milieu du 
groupe des naufragés qui se débattent 
dans la mer et tes recueillir sur ses tlot-
teurs. Sans doute appelle-t-il à l'aide par 
télégraphie sans fil, car on voit successi-
vement arriver un autre avion, qui tend 
aux nôtre ses flotteurs secourables, puis 
un torpilleur autrichien, qui embarque 
tout le monde, à l'exception des deux offi-
ciers français du « Foucault », que les avia-
teurs tiennent à ramener comme trophées. 
Ainsi, ces deux infortunés achèvent dans 
les airs, la traversée de l'Adriatique, qu'ils 
ont commencée sous l'eau. 

Il y a dans cette guerre trop d'exem-
ples de barbarie et de sauvagerie de n is 
ennemis pour ne pas enregistrer l'acte 
d'humanité des marins autrichiens pour 
lesquels le sauvetage de l'équipage du 
« Foucault » pouvait comporter des risques 
en cas d'arrivée inopinée d'une de nos 
patrouilles. Aucune étrangeté n'aura donc 
manqué à cette anecdote, pas même celle 
d'un geste chevaleresque, certes inattendu 
de ceux qui envoient leurs sous-marins 
couler sans avertissement d'inoffensifs na-
vires de commerce. 

L'incident est sans importance et re-
tient l'attention surtout par son côté pit-
toresque; il nous aide toutefois à nous 
figurer les conditions de la guerre dans 
l'Adriatique. Nous ne devons pas oublier 
que, si nous avons subi quelques pertes 
en petits bâtiments dans cette mer, ce 
n'est pas sans résultat. L'escadre autri-
chienne reste bloquée et impuissante, et 
les sous-marins ennemis détruits ou cap-
turés ne sont jamais mentionnés par les 
alliés. Leur nombre n'est cependant pas 
négligeable. Les communications entre la 
côte d'Italie et Vallona restent sûres, et 
nos escadrilles concourent avec celles de 
l'Italie à cette protection. Voilà ce à quoi 
on ne réfléchit pas toujours en faisant un 
décompte arithmétique ries pertes que nous 
avons subies du fait des Autrichiens et de 
celles que nous leur avons infligées II faut 
y penser, pourtant, 1 

Jean CLAUDIUS. 

LE RETOUR A L'HEURE NORMALE 

Une heure do retard?... Ce n'est rien !... Il faudrait pouvoir arrêter le mouvement!... 
Dessin inédit de Manîredinl. 

FANTAISIE SUR L'HEURE 

lie Tableau d'honneur de nos «As, 

Paris, 28 septembre. — Voici quel est 
actuellement le classement de nos cham-
pions, d'après le nombre des appareils en-
nemis abattus respectivement par chacun 
d'eux : 

Sous-lieutenant Guynemcr:18 appareils. 
Sous-lieutenant Nungesser : 17. 
Sous-lieutenant Navarre : 12. 
Adjudant Dorme : 12. 
Adjudant Lenoir : 11. 
Sergent Chaînât : 9. 
Sous-lieutenant Chapuit : 8. 
Sous-lieutenant Heurteaux : 8. 
Sous-lieutenant Deullin : 7. 
Adjudant Tarascon : G. 
Sous-lieutenant de Rochefort : 6. 
Sous-lieutenant de La Tour : 5. 

Le 14 juin au soir, toutes les pen-
dules de France furent délibéré-
ment avancées d'une heure. Il était 

a peine <!3 heures, et déjà il était 
minuit. On annonce pour la nuit 
du 30 septembre au le"- octobre, une 
manifestation en sens inverse : 
non seulement il sera 2-1 h. 59, mais 
il sera ï\ h. 59 pendant deux 
heures Les Journaux 

— Monsieur, me dit mon compagnon de 
route, dont le visage enluminé eut une 
crispation de colère tandis qu'il froissait 
rageusement son journal, ne trouvez-vous 
pas que notre génération perd le sens des 
réalités? Qu'est-ce que vous diriez si, 
pour faire croire à tous les Français qu'ils 
ont grandi de 5 centimètres, on décidait 
que le mètre ne sera dorénavant que de 
95 centimètres ? 

— Je trouverais cela idiot. 
— Idiot! vous l'avez dit, Monsieur. 

Moi, qui vous parle, j'ai pesté contre les 
cinq minutes d'avance supprimées au ca-

L'ARTILLERIE LOURDE BRITANNIQUE 
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dran des gares, et qui m'ont fait depuis 
rater cent trains; contre l'heure biduodé-
cimale remplaçant l'heure duodécimale; 
j'ai pesté encore lorsque, le 14 juin der-
nier, on nous a amputé une journée d'une 
heure entière. Et aujourd'hui, je rage, ou 
plutôt non, je ris, Monsieur, en apprenant 
que la petite comédie va recommencer, et 
que le 30 septembre prochain, ou plutôt 
le Ier octobre, nous aurons une journée de 
25 heures ! 25 heures ! Pleurez, mânes de 
Newton et de Galilée ! Voile-toi la face, 
Soleil, père du monde et maître du temps. 
Ah ! Monsieur !... 

Mon voisin s'épongea avec un vaste 
mouchoir de foulard. Vraiment, il semblait 
souffrir, et il me faisait de la peine. Mais, 
soudain, son gros ventre sursauta et ses 
petits yeux se plissèrent en remontant vers 
les tempes : il s'esclaffait : 

— Ecoutez, Monsieur, s'il n'y a pas de 
quoi être tourné en dérision par tous les 
historiens de l'avenir. Voulez-vous me dire 
ce que fera l'officier de l'état civil de l'en-
fant qui naîtra le Ier octobre, pendant 
l'heure fictive qui s'écoulera — parions 
français ■— entre la zéro-ième et la pre-
mière? Légalement, Monsieur, cet enfant 
ne sera pas né. Il ne sera pas l'enfant de 
sa mère ni le frère de ses sœurs, il n'aura 
aucune existence légale; et le voyez-vous 
réduit à errer toute sa vie, sans vie, se 
heurtant à l'impossibilité d'être, telle une 
ombre transparente et impalpable cueil-
lant des asphodèles au bord du Styx ? Et 
on choisit le moment où la crise de !a nata-
lité est au sommet de sa courbe pour re-
jeter dans le néant, d'un trait de plume, 
tous les petits êtres qui auront eu le 
malheur de se présenter au guichet de 
l'existence le Ier octobre, entre minuit et 
une heure ! 

» Et puis, il y a la question énorme des 
successions. Victor est héritier de sa tante 
Julie; lui-même a laissé par testament à 
sa tante toute sa fortune. La tante Julie 
meurt à 24 h. 55, et Victor meurt à 
24 h. 115, c'est-à-dire à une heure moins 
cinq. Si les deux heures qui s'écouleront 
de minuit à une heure ne font qu'une, com-
me il est convenu, ils seront morts tous les 
deux à une heure moins cinq, c'est-à-dire 
24 h. 55. Alors, les héritiers de Victor se 
mettront la ceinture, quoique Victor soit 
en réalité mort une heure exactement 
après sa tante, donc survivant d'elle, donc 
héritier de ses millions. Qu'est-ce que vous 
comprenez à cela, Monsieur? 

—■ Rien! lui répond;s-je. 
— Rien ! Vous avez dit : Rien ! C'est 

le mot, Monsieur, puisque rien c'est le 
néant, et que nous y voilà en plein ! Ainsi, 
moi qui vous parle, je suis né le 14 juin 
1866, à il h. 25 du soir, comme on disait 
encore à cette, époque bénie. Régulière-
ment, je devrais donc avoir eu cinquante 
ans le 14 juin dernier. Eh bien, Monsieur, 
c'est comme des dattes ! Réfléchissez un 

peu! Le 14 juin, il n'y a pas eu de 
11 h. 25, puisque à 11 heures il était mi-
nuit. Alors, me voilà immortel : je n'au-
rai jamais cinquante ans, à plus forte rai-
son cinquante et un ni soixante. Est-ce 
que vous croyez qu'on s'est assez fichu 
de ma fiole ? 

— Evidemment, risquai-je, mais l'heure 
qu'on ajoutera le 30 septembre est celle 
qu'on a supprimée justement le 14 juin. 
Vous aurez donc cinquante ans le i01' oc-
tobre, 35 minutes après minuit. 

— Alors, mon acte de naissance devient 
faux ! s'emporta mon vis-à-vis ! J'ai parlé 
de cela à mon notaire, qui m'a adressé à 
l'avoué. Celui-ci est tout disposé à pren-
dre un jugement rectifiant l'acte en consé-
quence. Cela ne me rajeunirait d'ailleurs 
que de trois mois et demi, ce qui est peu. 
Mais cela me coûterait 600 francs, Mon-
sieur. Mon avoué ne. m'a d'ailleurs pas 
dissimulé que le parquet ferait appel : nous 
arrivons ainsi à 1,800 francs. Or, un arrêt 
basé sur ce principe a bien des chances 
d'être cassé. 

— Certes ! bêlai-je. 
— D'ailleurs, dans cette affaire, !a jus-

tice ne peut que laisser des plumes, Mon-
sieur ! Ah ! ah ! je voudrais bien être dans 
un trou de souris, auprès du juge d'instruc-
tion qui fera l'interrogatoire suivant : 

« —■ Vous êtes accusé d'avoir assassiné 
Mme Moucharbour, le ior octobre, à zéro 
heure 45, dans son pavillon de Neuilly. 
Qu'avez-vous à répondre? 

» — M. le Juge, le Ier octobre, à unb 
heure moins le quart, c'est-à-dire à' 
24 h. 45, je me trouvais à la gare du Nord, 
ainsi qu'en peuvent faire foi trois té-
moins. » 

» Et aux armées. Monsieur ! que se pas» 
sera-t-il ? J'ai un neveu : Raoul Pitochard. 
C'est un malin. II était de garde le 14 
juin. Bon ! Il choisit sa faction de 11 heu-
res à minuit, pour aller relever son cama-
rade. Vous pensez bien qu'il n'y a rien de 
fait. « C'est pas vrai, qu'il est 11 heures, 
vieux ! Il est minuit ! » a-t-il dit à son sui-
vant. « C'est à toi de marcher ! » Et il s'est 
rendormi sur sa planche. Soyez tranquille, 
s'il est encore de garde le ior octobre, il ne 
choisira pas le tour de zéro heure à une 
heure. Et vous voyez la bobine du copain 
qui s'appuiera les deux heures de la seule 
heure, en réalité dédoublée, mais théori-
quement unique, quoique de 120 minutes, 
qui s'écoulera de minuit à une heure I 

Je n'en pouvais plus, mes paupières s* 
fermaient malgré moi. Lorsque je me ré-
veillai, le train entrait en gare de Lyon. 
Mon compagnon n'était plus là : il avait dû 
descendre à Melun. 

Et je me frottai _les yeux longuement, 
en me demandant s'il avait vraiment existé 
ou si, après la lecture de mon journal, j'a-
vais rêvé tout cela... 

Jacques FRENEUSE. 



Un grand Discours de M. de Bethmann-Hollweg 
// attaque l'Italie et la Roumanie et déclare 

que l'Allemagne ne peut proposer la Paix 

Genève, 29 septembre. — Le Reichstag 
a repris 'hier ses séances. Après l'allocu-
tion d'ouverture du président, le chance-
lier a pris la parole en ces termes : 

(( Lorsque, à la déclaration de guerre de 
l'Italie à l'Autriche-Hongrie, notre am-
bassadeur a quitté Rome, nous avons fait 
savoir au gouvernement italien que ses 
troupes, dans leurs combats contre les 
Austro-Hongrois, se heurteraient aussi à 
des soldats allemands. Les troupes alle-
mandes ont combattu sur le front italien 
à côté de nos frères austro-hongrois. 

» Ainsi, de fait, l'état de guerre avec l'I-
talie était créé, mais une déclaration for-
melle ne se produisit pas. Vraisemblable-
ment, l'Italie reculait devant les consé-
quences fatales qui en seraient résultées 
après la guerre pour ses relations écono-
miques avec l'Allemagne. 

» D'autre part, Rome nous aurait volon-
tiers laissé l'initiative de cette mesure, 
mais nous n'avions aucun motif de faire 
le jeu de l'Italie. Les efforts ininterrompus 
de l'Entente pour décider l'Italie à nous 
déclarer la guerre prouvent que notre tac-
tique était bonne. Pendant plus d'u-
ne année, le gouvernement italien résista 
aux sollicitations. Mais pour faire la guer-
re, l'Italie dépense le charbon et l'argent 
de l'Angleterre, la décision fut subitement 
provoquée par la pression que l'Angleter-
re exerce avec autant de désinvolture sur 
ses alliés que sur les neutres et qu'elle 
rendit plus forte à la fin. 

» Pour ne pas se voir exclure des Bal-
kans, l'Italie crut qu'il était indiqué pour 
elle de prendre part à l'expédition du gé-
néral Sarrail. Ceci provoqua une nouvel-
le rencontre entre les soldats italiens et 
les soldats allemands en Macédoine. C'est 
alors que survint la déclaration de guerre 
de l'Italie à l'Allemagne. 

LA DECLARATION DE GUERRE 
DE LA ROUMANIE 

» En même temps, la Roumanie se joi-
gnait à nos adversaires. Nos relations 
avec ce pays avant la guerre étaient ba-
sées sur un traité d'alliance conclu tout 
d'abord seulement entro l'Autriehe-Hon-
grie et la Roumanie, élargi plus tard par 
l'adhésion de l'Allemagne et de l'Italie. 
Par ce traité, les parties contractantes 
s'engageaient à se prêter mutuellement 
l'appui de leurs armées en cas d'attaque 
d'un tiers sans provocation. 

» Au début de la guerre actuelle, le roi 
Carol était catégoriquement d'avis que 
la Roumanie, qui depuis trente ans était 
redevable aux puissances centrales d'une 
existence politique assurée et de progrès 
énormes, devait se ranger aux côtés de 
ces puissances non seulement pour obser-
ver le traité conclu, mais aussi pour sau-
vegarder l'honneur du pays. Bientôt 
après, le roi mourut à la suite des tour-
ments moraux qu'il éprouva en voyant 
que la Roumanie avait trahi ses alliés. 

» Dès lors, la politique roumaine, sous la 
direction du ministre Bratiano, consista 
à chercher un arrangement aux dépens du 
parti qui succomberait dans la lutte mon-
diale, sans que la Roumanie elle-même 
eût à s'imposer de grands sacrifices- Il ne 
s'agissait plus pour elle que de voir, au 
moment propice, de quel côté la victoire se 
rangerait définitivement et de choisir l'ins-
tant favorable. 

» Déjà, pendant la première année, pro-
bablement après la chute de Lemberg, M. 
Bratiano conclut, à l'insu de son souve-
rain, un traité de neutralité avec la Rus-
sie; après la chute de Przemysl, il jugea 
que le moment était venu de s'entendre 
avec nos adversaires sur le chiffre du sa-
laire de Judas. Les pourparlers échouèrent. 
La Russie désirait augmenter son im-
mense territoire par l'annexion de la Bu-
kovine. La Serbie avait jeté les yeux sur 
le Banat, tandis que la Roumanie récla-
mait non seulement la Bukovine, mais en-
core tout le territoire hongrois jusqu'à la 
Theiss. Ainsi, rien ne fut conclu, mais la 
neutralité de la Roumanie prenait toujours 
davantage la forme d'une position favora-
ble à l'Entente;, afin de soutenir le blocus 
de la faim organisé par l'Angleterre, en 
cherchant à retenir les céréales que nous 
îivions achetées. Il fallut une pression très 
énergique de notre part pour obtenir leur 
Livraison. 

» Lorsque se produisit, au printemps, 
l'offensive russe, et que commença l'offen-
sive de la Somme, M. Bratiano crut aper-
cevoir l'écroulement des puissances cen-
trales. Dès lors, il était décidé à prendre 
part à la curée. Les puissances de l'En-
tente, dans leurs négociations avec lui, 
avaient aussi les mains plus libres qu'au-
paravant. La Serbie était vaincue. Les 
protecteurs des petits Etats faibles n'a-
vaient plus à prendre en considération ses 
anciens désirs d'annexion et pouvaient se 
montrer plus larges à l'égard de la Rou-
manie. 

» Au milieu d'août, M. Bratiano était 
d'accord en principe avec nos adversaires. 
Il se réserva de choisir l'heure de l'inter-
vention qu'il fit dépendre de certaines con-
ditions d'ordre militaire. 

» Le 5 février, le ministre de Roumanie à 
Berlin, sur l'ordre du roi, me donna l'as-
surance formelle que le roi maintiendrait 
la neutralité de la Roumanie, et que le 
gouvernement était en état de l'observer. 
Le 23 août, les puissances de l'Entente 
elles-mêmes ne savaient pas encore à 
quelle époque la Roumanie déclarerait la 
guerre. Nous savons cela de source sûre. 
Ensuite, les événements se précipitèrent 
suivant des nouvelles que je liens d'une 
source digne de foi. La Russie présenta su-
bitement un ultimatum, demandant le li-
bre passage de la frontière non fortifiée 
de la Roumanie, au ras où celle-ci n'entre-
rait pas en lice le 28 août. Je vous laisse 
le soin de juger si Vullimalum était une 
comédie préparée avec M. Bratiano, afin 
•''entraîner le roi, qui était hésitant. 

mMnJixu le. sari ejx iul ietiï 

f » M. Briand, dans un de ses discours, 
a vanté la grandeur de l'attitude de la 
Roumanie. Les circonstances politiques 
clans lesquelles les paroles royales et les 
paroles des ministres ne comptent plus 
pour rien jettent un jour douteux sur 
l'idéal de liberté, de justice et de civilisa-
tion pour lequel l'Entente prétend combat-
tre. 

» Ainsi, je l'ai dit, la Roumanie fait dé-
pendre, depuis le commencement de la 
guerre, sa politique de brigandage uni-
quement de son appréciation de la situa-
tion militaire générale. La Roumanie se 
trompe au point de vue militaire, aussi 
bien qu'elle s'est trompée avec ses amis 
de l'Entente au point de vue politique. 
N'espérait-on pas avec confiance que l'en-
trée en guerre de la Roumanie provoque-
rait la séparation de la Turquie et de la 
Bulgarie avec nous ? Mais la Turquie et 
la Bulgarie ne sont pas la Roumanie ou 
l'Italie; leur fidélité d'alliés se maintient 
ferme et inébranlable, et sur les champs 
de bataille de la Dobroudja, elle a fêté de 
brillantes victoires. Voici pour les événe-
ments politiques. 

LES BATAILLES DE LA SOMME 

» Sur les champs de bataille, de durs 
combats font rage dans l'est et dans 
l'ouest. Depuis le commencement de juil-
let, les attaques opiniâtres des Anglais et 
des Français se poursuivent presque sans 
interruption. La grande offensive commu-
ne de l'armée de l'Entente, annoncée de-
puis longtemps, s'est produite. Mainte-
nant, cela allait réussir. Le front des Alle-
mands détestés allait être brisé. La France 
et la Belgique seraient libérées, et la guer-
re serait portée en Allemagne, au delà du 
Rhin. Et que s'est-il produit ? Français et 
Anglais ont bien obtenu des avantages; 
notre première ligne a bien été repoussée 
de quelques kilomètres; nous avons aussi 
à déplorer de lourdes perles en hommes et 
en matériel, cela est inévitable dans une 
offensive d'aussi vaste envergure. Mais la 
percée n'a pas réussi. 

«Sur le front occidental, d'autres villa-
ges pourront être perdus, mais l'ennemi 
ne passera pas ! Sur le front russe, la ten-
tative de l'ennemi a également échoué. 
L'essai, dans les Balkans, de nous cou-
per de la Bulgarie et de la Turquie et d'a-
mener une paix séparée est également 
brisé. 

» Malgré cela, les buts de la guerre de 
nos ennemis sont toujours des conquêtes 
de territoires et notre anéantissement.-

L'ALLEMAGNE NE PEUT PROPOSER 
LA PAIX 

» Dès le premier jour, la guerre fut seu-
lement pour nous une défense, un droit à 
la vie et à la liberté. C'est pourquoi nous 
fûmes les premiers à nous dire prêts à la 
paix, mais nous ne pouvons faire de pro-
positions en ce moment devant l'attitude 
de nos adversaires. » 

L'orateur revient ensuite sur les motifs 
prétendus d'une guerre de revanche et 
d'encerclement de la suprématie anglaise. 
Il s'en prend au discours de M. Briand et 
nie l'influence réactionnaire allemande en 
Russie. Il prétend que l'Angleterre veut 
mettre l'Allemagne à ses pieds, ruiner sa 
concurrence et tenir le monde assujetti. 

«Un homme d'Etat allemand, dit-il, qui 
craindrait d'employer contre un tel enne-
mi tous les moyens propres à abréger la 
guerre, devrait être pendu ! » (Bravos en-
thousiastes.) 

TENIR ET VAINCRE 
» Je désire que vous reconnaissiez dans 

mes paroles le degré de désapprobation et 
de mépris que j'éprouve à l'égard de l'al-
légation sans cesse répandue suivant -la-
quelle, par un sentiment de prévenance 
injustifiée ou un désir de conciliation, 
voire même pour des causes mal définies 
qui craindraient la lumière, tous les 
moyens de combattre n'ont pas été appli-
qués, ainsi que cela eût été possible. Je ne 
veux pas m'étendre sur nos dissensions, 
qui vous sont connues, car l'ennemi est 
aux aguets sur tout ce qui pourrait por-
ter atteinte à notre union intérieure. Au-
jourd'hui, après deux années de luttes, 
de combats et de deuils, nous savons 
mieux qu'alors qu'une seule parole existe : 
Tenir et vaincre. (Bravos.) 

» Nous vaincrons ! Ces jours, le peuple 
allemand a de nouveau l'occasion de prou-
ver par notre emprunt de guerre qu'il est 
prêt à tous les sacrifices et qu'il croit fer-
mement à notre victoire. 

» J'arrive à ma conclusion. Nous voyons 
la guerre devant nous; il ne nous est pas 
encore donné de penser au travail de la 
paix. Notre devise doit être : « La voie libre 
à tous ceux qui sont capables. » (Vifs ap-
plaudissements et applaudissements très 
vifs et prolongés dans la salle et les tri-
bunes.) 

L'Allocution du Président 
Le président, M. Kaempf, dans son dis-

cours d'ouverture, a déclaré que la guer-
re, aux points de vue militaire, économi-
que et politique, a maintenant atteint son 
point culminant. Sur tous les fronts, on 
lutte avec violence pour obtenir une déci-
sion. L'Allemagne est dans une situation 
satisfaisante à tous égards. 

Le président a annoncé l'arrivée des 
sous-marins » Deutschlond » et « Bremen » 
aux Etats-Unis. 

Il a lu les télégrammes reçus ou en-
voyés par l'empereur à l'occasion du com-
mencement de la troisième année de guer-
re, et les télégrammes échangés avec le 
président du Parlement hongrois à l'occa-
sion de la prise de Turtukaï. 

Ajournement du Reichstag 
Amsterdam, 29 septembre. — Le Reich-

stac s'est aiourné au 5 octobre. 

SUR LE FRONT ITALIEN 

LUTTE ACHARNEE 
sur le Mont Sief 

V 

Rome, 29 septembre. — L'Agence offi-
cielle Stefani publie la Note suivante : 

« Pour la troisième fois, en peu de jours, 
notre Bulletin de guerre enregistre a 
lutte acharnée qui se poursuit dans le 
haut Cordevole, sur les pentes du mont 
Sief, au nord du col di Lana. 

» Ce fut dans la nuit du 22 au 23 sep-
tembre que les détachements de la brigade 
de Reggio assaillirent et prirent d assaut 
une forte position autrichienne vers le 
sommet du moi '. L'ennemi, chassé et mis 
en fuite, ne se résigna pas à la perte de 
cette position, de laquelle les lignes ita-
liennes étaient portées à la distance de 
quelques dizaines de mètres des lignes 
principales autrichiennes. 

» Aussi, pendant toute la journée du 23, 
l'artillerie ennemie tint-elle sous son tir 
violent no e nouvelle conquête. Cela n'em-
pêcha pas nos troupes de se renforcer. 
Après une si longue préparation d'artille-
rie, les Autrichiens commencèrent dans 
la nuit du 24 une série de contre-attaques 
opiniâtres faites avec des forces toujours 
plus grandes. 

»Deux contre-attaques furent tentées 
dans la même nuit et quatre dans la nuit 
du 25 septembre. La dernière, lancée à 
1 h. 30 du matin, fut particulièrement 
acharnée et soutenue par un vif feu d'ar-
tillerie; mais, bien que les forces em-
ployées fussent considérables, l'assaut fut 
repoussé. 

» L'ennemi, bris4^>ar ses insuccès et les 
graves pertes subies, resta tranquille deux 
jours, en préparant le nouvel effort qu'il 
tenta dans la nuit du 27 septembre, mais 
qui, comme les autres, échoua piteuse-
ment grâce à la vigilance et à la résolu-
tion de nos braves soldats de la brigade 
de Reggio, efficacement soutenue par nos 
batteries. 

» Le grand nombre des assaillants res-
tés sur le terrain de l'action prouve com-
bien a coûté à l'ennemi sa vaine tentative 
d'entraver notre lente et tenace avance 
vers le sommet du Sief. » 

Une Attaque aérienne de Durazzo 
Rome, 28 septembre. — Dans la matinée 

du 26 septembre, une escadrille aérienne 
a bombardé le port de Durazzo, sur lequel 
elle a lancé C00 kilos de puissants explo-
sifs. De bons résultats ont été obtenus. 
Malgré le tir furieux des batteries enne-
mies, tous les appareils sont rentrés in-
demnes à l'exception d'un seul qui est 
tombé près de la côte italienne. Il a été 
ramené par un torpilleur italien. (Radio.) 

 r-^-t 

Une Effroyable Chute 
de l'Aviateur Gaynemer 
Paris, 29 septembre. — L'un de nos plus 

admirables aviateurs, le jeune lieutenant 
Guynemer, a échappe miraculeusement à 
la mort dans les circonstances que voici : 

C'était le 23 septembre; notre « As » 
voyant un de ses camarades aux prises 
avec cinq avions ennemis, fonça sur eux. 
Deux s'enfuirent avant son arrivée. Le 
Français était dégagé. Guynemer tira 
quelques balles de mitrailleuses, et, coup 
sur coup, envoya au sol deux adversaires 
en flammes. Le temps de reprendre un 
peu d'altitude pour rejoindre le troisième 
en fuite, et celui-ci recevait une décharge. 
A la seconde balle, il explosait en l'air. Le 
tableau de chasse de Guynemer donnait, 
avec chronométrage exact : ter avion, 
11 h. 22; 2e avion, 11 h. 22* 30"; 3e avion, 
11 h. 25. 

Guynemer, à 3,000 mètres, scrutait l'ho-
rizon, lorsque, soudain, un obus éclata de 
plein fouet dans son aile gauche. Celle-ci 
fut complètement déchiquetée. La toile flot-
tait au vent et se déchirait de minute en 
minute. Au bout de quelques instants, il 
ne restait plus sur les nervures que l'es-
pace d'un mouchoir de poche et l'avion 
tombait, incapable de porter son pilote. 
C'était la mort inévitable. De 3,000 jusqu'à 
1,600 mètres, Guynemer effectuait la vrille 
la plus affolante, la plus épouvantable. 

« D'abord, je me sentis perdu, raconte-
t-il, et la seule chose que je demandais à 
la Providence, c'était de ne pas me laisser 
tomber en territoire ennemi. Çà, jamais î 
Ils auraient été trop contents. Mais j'étais 
incapable de manifester ma volonté, mon 
appareil se refusait à obéir. A 1,600 mè-
tres, je voulus quand même lutter. Le vent 
m'avait repoussé jusque dans nos lignes, 
j'étais à demi-heureux. Je songeais déjà à 
mon enterrement, avec des camarades 
sympathiques derrière ma dépouille. Je 
n'avais plus à craindre les casques à 
pointe. Je sentais, malgré tout, que c'était 
la mort, et c'est une pensée peu agréable. 
La chute continuait', Tes commandes ne ré-
pondaient pas à tous mes efforts; rien n'y 
faisait. J'avais beau manoeuvrer à droite, 
à gauche, pousser, tirer, je n'obtenais au-
cun effet. Le bolide ne ralentissait pas. 
J'étais attiré invinciblement vers le sol 
où j'allais m'écraser. Le voici ! Un der-
nier geste brutal, mais vain. Je ferme les 
yeux. Je vois la terre. Je me pique dans 
un terrain à 180 kilomètres à l'heure, en 
pylône. Un retentissant craquement, une 
forte commotion. Je regarde : il ne reste 
plus rien de mon appareil. 

«Comment suis-je encore vivant ? Je me 
le demande. Je crois que ce sont les bre-
telles qui me tenaient à mon siège qui 
m'ont sauvé. Par contre elles étaient in-
crustées dans mes épaules. Mais, vrai-
ment, en y réfléchissant bien, sans elles 
je serais mort à l'heure actuelle. » 

ttt, dans un éclat de rire, le rescapé 
ajoute : « C'est infiniment drôle, quand on 
y réfléchit, et pendant vingt-quatre heu-
res j'ai été absolument abruti. C'est une 
curieuse impression. » 

L'Angleterre ne fera pas 
sans 

Importantes Déclarations de M. Lloyd George 

Londres, 29 septembre. — M. Lloyd 
George vient d'accorder l'interview sui-
vante au correspondant de l'u United Press 
of America », qui était venu le prier 
d'exprimer son opinion sur les récents 
bruits de paix. M. Lloyd George a répondu 
dans un langage sportif, définissant ainsi 
la situation : 

«Maintenant que les tables semblent 
avoir quelque peu tourné, ijs Anglais ne 
sont pas décidés à s'arrêter parce que tes 
Allemands poussent des cris de putois, ou 
que leurs partisans, bien intentionnés, 
sans doute, mais sûrement mal inspirés, 
font beaucoup de bruit. 

» Depuis deux ans, le soldat anglais a 
passé de bien mauvaises heures; il était 
mal entraîné, et il crut un moment tous 
les alliés battus dans le « ring ». Mais il 
ne fit appel ni aux spectateurs m à l'ar-
bitre pour arrêter le match, sous prétexte 
qu'il était trop brutal: il ne demanda pas 
■ion plus qu'on changeât les règlements; 
il se contenta d'« encaisser » les coups, 
même quand il était battu, tel un chien. 
Et pendant tout ce temps, que faisait l'Al-
lemand victorieux ? Se faisait-il du mau-
vais sang au sujet de ce terrible massacre ? 
Non, il parlait d'annexer la Belgique, la 
Pologne, comme résultat de ses victoires, 
et, tandis qu'il refaisait la carte de l'Eu-
rope, sans accorder la moindre attention 
aux désirs des peuples divers, le peuple 
anglais se préparait, à payer le prix. 

«L'Angleterre ne tolérera pas d'ingé-
rence extérieure. Le monde entier, y com-
pris les neutres, avec les motifs humani-
taires les plus nobles, doit savoir qu'il ne 
peut pas être question d'une ingérence ex-
térieure à cette phase du conflit. La 
Grande-Bretagne ne fit appel à aucune 
intervention quand elle n'était pas prépa-
rée pour se battre : elle n'en tolérera au-
cune, maintenant qu'elle est prête, jusqu'à 
ce que le militarisme prussien soit détruit 
irrémédiablement. 

«Aucune larme ne fut versée par les 
amis des Allemands quand, il y a quelques 
mois seulement, quelques milliers de ci-
toyens anglais, dont l'éducation militaire 
n'avait duré que peu de mois, allèrent sur 
le champ de bataille pour y être décimés, 
bombardés et asphyxiés, et ces gens, main-
tenant émus jusqu'aux larmes, à la pensée 
de ce qui va arriver, assistèrent, les yeux 
secs, aux premiers «rounds» d'une lutte 
inégale. Aucun carnage, aucune souffrance 
à venir ne peuvent être pis que les souf-
frances de ces morts des alliés, qui eurent 
à subir tout le poids de la machine de 
guerre prussienne au début de la guerre. 
Une paix maintenant ou à n'importe quel 
moment avant l'élimination finale et com-
plète de cette menace, est impossible. Au-
cun homme ou aucune nation se rendant 
compte de l'esprit de cette armée de ci-
toyens britanniques qui endura les terri-

bles chocs de l'offensive allemande sans 
se plaindre et sans murmurer, n'essaiera 
d'y mettre fin maintenant. » 

LA LUTTE JUSQU'AU BOUT 
Au sujet de la durée de la guerre, M. 

Lloyd George a ajouté : 
« L'armée anglaise ne possède aujour-

d'hui ni pendule ni calendrier, le temps 
est le facteur qui compte le moins; seul, 
le résultat comptera et non le temps né-
cessaire pour l'atteindre. Il a fallu vingt 
ans à l'Angleterre pour vaincre Napoléon, 
et les quinze premières années de celte 
campagne étaient marquées avec des dé-
faites anglaises 11 ne faudra pas vingt ans 
pour être victorieux dans cette guerre, 
mais tout le temps nécessaire nous l'au-
rons, et lorsque je déclare ceci, je recon-
nais que nous avons seulement commencé 
à vaincre. 

» —Et que dites-vous de la France ? 
» — Le monde n'a pas encore commencé à 

apprécier la magnificence, la noblesse de 
la France. C'est une femme française qui 
m'a dicté, il y a peu de jours, ta réponse 
que je vais faire. Cette noble femme a 
donné quatre fils à la France : il lui en 
reste un. Lorsque je lui demandai si elle 
ne pensait pas que cette lutte devrait bien-
tôt finir, elle répondit sans hésitation : 
«Cette lutte n'ira jamais assez loin, tant 
«qu'une répétition de cette horreur sera 
» possible. » Cette mère exprimait la pen-
sée de la France. Oui, la France ira jus-
qu'au bout ! 

» — Et la Russie 1 
«—La Russie également; elle combattra 

jusqu'à la mort. Elle a été lente à se dres-
ser, mais elle sera également lente à se 
calmer. Le ressentiment des Russes d'a-
voir été obligés de faire la guerre est trop 
profond. La Russie n'a ni oublié ni par-
donné le fait que la provocation est venue 
au moment, où elle était mal préparée et 
ne soupçonnait rien contre elle. 
PAS DE LACHEURS PARMI LES ALLIES 

» Non, il n'y aura aucun lâcheur parmi 
les alliés : « Jamais plus ! » est devenu no-
tre cri de guerre. 

«Les souffrances, les douleurs augmen-
tent chez nous; quant à la zone de guerre, 
son horreur est indescriptible. Je reviens 
du champ de bataille de France, et je 
me suis cru transporté en enfer. Pendant 
que je surveillais des myriades d'hommes 
allant à la fournaise, j'en ai vu revenir 
mutilés et méconnaissables. Cette effroya-
ble chose ne doit plus se reproduire sur 
terre. Le seul moyen d'en finir est d'infli-
ger aux auteurs de cet outrage contre l'hu-
manité une punition telle, que la tentation 
de renouveler leurs exploits soit une fois 
pour toutes éliminée des cœurs des gou-
vernants d'esprit perverti. 

» Voilà la signification de l'esprit bri-
tannique ! » 

. Ce qui reste 
de Combles et de Thiepvd! 
Paris, 29 septembre. — Les Allemands 

quittèrent Combles avant que le bourg 
fût détruit; les rues restent encore visi-
bles, bien que la plupart des maisons 
aient été renversées; les caves sont encore 
en excellent état et pleines des munitions 
que les Allemands y avaient accumulées. 
Nos hommes y trouvèrent aussi des ciga-
res, des boissons rafraîchissantes. 

Dans les caves du château de Thiepval, 
nous mîmes la main sur une fort belle col-
lection de vins du Rhin encore cachetés. 
Thiepval était défendu depuis deux ans 
par une brigade de Wurtembergeois, qui 
s'y croyaient vraiment chez eux. Ce 
n'étaient pas eux qui eussent demandé la 
relève. Ils avaient fini par faire des caves 
de Thiepval les rivales des anciennes ca-
ves espagnoles d'Arras. Quand les obus 
pleuvaient, noir Boches descendaient dans 
les corridors et les galeries sur lesquels 
les plus terribles 420 font à peine l'effet 
d'une pluie fine sur les toits. 

A Thiepvai, nous fîmes une récolte de 
998 hommes et officiers, y compris plu-
sieurs chef= de bataillon. 

Les prisonniers et les déserteurs conti-
nuent à arriver. Maintenant, les voilà par-
qués dans nos lignes. Tous hommes très 
solides, de fort belle allure, bien aguerris 
et fiers; pourtant quelque hésitation se li-
sait dans leurs regards : «Oh! que la 
guerre finisse, que cette abomination cesse 
et dès demain. » Voilà ce que disaient ces 
yeux. 

L'ennemi cherchera-t-il à reprendre sa 
forteresse favorite ? Les contre-attaques 
qu'il a déjà faites ont eu des résultats dé-
sastreux, et le feu de ses canons semble 
se ralentir. Thiepval donnera son nom à 
la bataille, mais la prise de ce fort n'a été 
qu'un épisode d'une avance plus grande. 
Attendons la suite. 

co-Anglais tirent une grande partie de 
leur valeur de l'eftet moral qu'ils sont sus-
ceptibles de produire. » (Radio.) 

Un Aveu du Prince Ruprecht 
de Bavière 

Amsterdam, 29 septembre. — Le prince 
Ruprechi !e Bavière, interviewé par un 
correspondant du « Berliner Tageblatt », 
a dit notamment : 

« On ne peut dire encore comment les 
choses vont tourner, mais nos troupes ont 
accompli l'impossible, et l'adversaire était 
trop fort ! » 

Le Major Moraht 
reconnaît la portée "considérable" 

de nos Succès 
Rotterdam, 29 septembre. — Le major 

Moraht écrit dans le «Berliner Tageblatt» : 
«Les attaques exécutées d'un commun 

accord sur la Somme par les Franco-An-
glais ont procuré à nos ennemis des avan-
tages considérables. En deux années, ils 
se sont très fortement outillés au point de 
vue technique; ils ont pu se procurer des 
matières premières indispensables, et, 
avec l'aide d'une armée de travailleurs qui 
se chiffrent par millions, ils ont pu forger 
tous les moyens de guerre possibles. Ce 
sont ces moyens de combat que nous de-
vons essayer de réduire à l'impuissance. 
Le sang de nos braves soldats est trop 
précieux pour que nous négligions rien 
de ce qui peut servir à diminuer nos per-
tes. Les succès remportés car les Fran-

Les Récents Exploits 
de « Crême-de-Menthe » 

Londres, 28 septembre. — Un corres-
pondant décrivant la prise de Gueudecourt 
télégraphie : 

« Comme il semblait évident qu'il serait 
trop coûteux d'emporter celte position par 
une attaque de front, une de nos « crème-
de-menthe » reçut l'ordre de se mouvoir 
un peu et d'effectuer un petit nettoyage; 
ce qui lut fait si soigneusement que notre 
infanterie put parvenir au cœur du villa-
ge sans coup férir et récolter plus de 400 
prisonniers. 

» Crème-de-Menthe » se trouva quelque 
peu gênée dans ses mouvements en appro-
chant de la position terriblement fortifiée 
du nord-ouest du village; ce que voyant, 
les Allemands tentèrent de lui taire subir 
un mauvais sort, se ruant sur elle en 
grand nombre, courant autour d'elle com-
me des possédés, escaladant son toit, la 
bombardant furieusement, et y allant du 
fusil et du revolver dans toutes ses meur-
trières. « Crème-de-Menthe », rien moins 
que d'humeur passive, se mit à vomir des 
torrents incessants de fer et de feu de tous 
les côtés c la fois. Une colonne de notre 
infanterie arriva enfin, qui fit déguerpir 
les Allemands, mais pas .avant que ceux-
ci n'aient laissé plus de 300 tués ou bles-
sés comme résultat de leur querelle avec 
« Crème-de-Menlhe », qui, lorsqu'elle re-
vint cahin-caha, était entourée d'une large 
grappe d prisonniers. 

» L'attaque contre Thiepval fut com-
mencée à midi, le 26; les progrès furent 
d'abord rapides, mais la lutte devint très 
vite dure, et le crépitement 0 JS mitraili 
leuses ennemies prit bientôt des propor-
tions terrifiantes. Le point principal était 
le vieux château de Thiepval, où un feu 
furieux arrêtait notre avance. C'est alors 
que « Crème-de-Menthe » s'en fut tout droit 
vers le château, sans prêtât la moindre 
attention aux obstacles, et ouvrit un feu 
si précis <!e ses mitrailleuses que bientôt 
le feu de l'ennemi commença à faiblir. 
L'infanterie, qui se tenait prête à inter-
venir, fit un bond sur le château, dont 
elle s'empara, ainsi que du commandant 
allemand et de ses mitrailleuses. » 
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SUR LE FRONT DE PICARDIE 
Quelques heureuses Opérations de Détail 

Combat très vif près de Longneval et de Hesse 
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529 PRISONNIERS BOCHES 

Paris, 29 septembre. — L'accaimle se 
poursuit sur le front de la Somme. Les 
armées alliées se consolident sur les posi-
tions conquises et elles élargissent leurs 
progrès par des opérations de détail des-
tinées surtout à améliorer leur front en 
vue des prochaines attaques que prépare 
la canonnade incessante. 

C'est ainsi que les Anglais ont enlevé 
au delà de Courcelette une ferme fortifiée 
au sud-ouest de Lesars, en bordure de la 
route d'Albert à Bapaume. 

De leur côté, les Français ont gagné du 
terrain entre Morval et Frégicourt, à l'est 
de Combles. 

Quant aux bulletins allemands, ils sont 
toujours muets sur nos dernières conquê-
tes Tout au plus avouent-ils l'abandon de 
petits éléments de tranchées entre l'Ancre 
et Courcelette. Mais cette réserve exces-
sive ne pourra pas se prolonger indéfini-
ment. 

OMMUNIQUES FRANÇAIS 
i3u 39 Septembre (15 heures) 

SUR LE FRONT DE LA SOMME, nos troupes ont réalisé de nouveaux progrès 
entre Frégicourt et Morval. 

Lutte d'artillerie d'intensité variable au nord et au sud de la rivière. 
Nuit calme partout'ailleurs. 

Du S9 Septembre (83 heures) 
Journée relativement calme sur l'ensemble dujront. Le mauvais temps a gêné 

les opérations. 
 4 

COMMUNIQUÉS ANGLAIS 
Du 29 Septembre (11 heures ÎO) 

La nuit a été calme sur la plus grande partie de notre front. Les positions con-
quises au nord de TH1EPVAL ont été violemment bombardées. 

Nos grenadiers ont montré une grande activité vers la redoute Schwaben et la 
tranchée de Hesse, dont certaines parties sont encore occupées par l'ennemi. 

Au début de la matinée, nos troupes ont enlevé la ferme, fortement organisée, 
qui se trouve à 500 mètres au sud-ouest di! Sars. 

Au nora d'Ylres et au sud-est de Bapaume, l'aviation a observe une forte explo-
sion paraissant indiquer qu'un important dépôt de munitions venait de sauter. Le 
nuage de fumée s'élevait jusqu'à 3,000 mètres. 

Du 89 Septembre (SI heures 30) 
La pluie qui est tombée aujourd'hui a réduit l'activité au centre et à droite de 

notre front. 
Une légère avance a été marquée à l'est de LONGUEVAL, et nous nous y som-

mes emparés de près de 500 mètres de tranchées ennemies. 
Dans le secteur de THIEPVAL, la lutte a été violente autour de la BEDOUTE 

STUFF. Après avoir enlevé une notable portion de la tranchée d'HESSE, nous en 
avons été rejetés par une contre-attaque; mais nous l'avons reconquise dans le 
courant de la journée. 529 prisonniers, dont 8 officiers, sont restés entre nos mains 
dans ce secteur au cours des dernières vingt-quatre heures. 

Le mauvais temps n'a pas interrompu le travail de notre aviation, qui a atta-
qué avec succès les renforts ennemis en marche. 

Hier, les escadrilles de reconnaissance allemandes ont montré de l'activité à l'in-
térieur de leurs lignes, mais elles n'ont que très rarement passé à l'offensive. Un 
avion allemand a été abattu^ un des nôtres n'est pas rentré 

Peux fokkers descendus 
Paris, 29 septembre (officiel). — 

Dans la journée du 28, un fokker atta-
qué par un de nos pilotes s'est écrasé 
sur le sol, au nord de Reims. 

Un autre fokker, sérieusement tou-
ché, a piqué dans ses lignes. 

Hommage à Reims 
Paris. 29 septembre. — M- Léon Bour-

geois, ministre d'Etat, sénateur de la Mar-
ne, et M Malvy, ministre de l'intérieur, se 
sont rendus ce matin à Reims, où ils ont 
remis la croix de chevalier de la Légion 
d'honneur à MM. Guichard, vice-président 
de la commission administrative des hos-
pices, et Raissac, secrétaire en chef de la 
mairie, en récompense de leur courage et 
de leur dévouement pendant les nombreux 
bombardements de la ville martyre. 

Communiqué belge 
Le Havre, 29 septembre. 

Vives actions d'artillerie sur le froni 
belge, où nos batteries ont efficacement 
pris sous leurs feux les travaux ennemis 
vers HETSAS. 

En fin de journée, une violente lutte 
d'artillerie de campagne et de tranchée 
s'est déroulée vers BÔESINGHE. Le com-
bat continue. 

Nungesser à Paris 
Paris, 29 septembre. — Dans la journée 

d'hier, le bruit courait que le célèbre avia-
teur Nungesser avait disparu. Il n'en est 
rien heureusement. Nungesser était même 
en permission à Paris. On l'a rencontré 
sur les boulevards en excellente santé. 

Pas de Distinction particulière 
aux Héros de Verdun 

Paris, 29 septembre. — A la suite d'une 
démarche de M. Bersez, sénateur du Nord, 
auprès du ministre de la guerre en vue de 
savoir s'il n'y aurait peu lieu d'attribuer 
une récompense spéciale aux combattants 
de l'armée de Verdun, le ministre a bien 
voulu faire savoir à M. Bersez que, d'ac-
cord avec le général commandant en chef, 
il n'était pas d'avis qu'il y ait lieu de don-
ner une suite favorable à cette sugges-
tion. En effet, toutes nos grandes unités 
se sont succédé à Verdun depuis six 
mois. La récompense envisagée s'éten-
drait à la presque totalité des combattants 
du front français et ne constituerait pas 
une distinction particulière. 

L'APPEL 
Sa Glasse 1918 

Paris, 29 septembre. — En raison de 
la jeunesse des nouveaux incorporés, le 
temps nécessaire pour leur permettre d'ac-
quérir un entraînement suffisant doit être 
évalué à un minimum de cinq mois C'est 
d'ailleurs le même laps de temps/|ui avait 
été indiqué par M. Millerand. ministre 
de la guerre, au moment de l'appel de la 
classe 1917. Le projet a été renvoyé, pour 
étude, à la première sous-commission de 
l'armée, dite commission des effectifs Rap-
pelons que le projet tendant au recense-
ment et à la révision de la classe 1917 
avait été déposé le 4 mars 1915. que le pro-
jet tendant à son incorporation avait été 
déposé le 17 septembre 1915. et que tes 
départs des jeunes gens de cette classe se 
sont échelonnés du 5 au 11 janvier 1916. 

Mort du général Girodon 
Paris, 28 septembre. — On annonce la 

mort du général Pierre Girodon, tué à 
i'enneml dans la Somme, le 23 septembre. 

Né à Lyon le 25 décembre 1869, ancien 
élève de l'Ecole spéciale militaire , il avait 
été attaché militaire à l'ambassade de 
France en Autriche-Hongrie. 

Le nouveau Moratorium 
Paris, 29 septembre. — Le décret sur le 

moratorium qui sera publié demain au 
« Journal officiel » est la reproduction 
exacte du précédent décret du 28 juin 1916. 
(Radio.) 

Pour favoriser la Repopulation 
Nimes, 28 septembre. — Le Conseil gé-

néral du Gard, considérant qu'arrêter les 
progrès de la dépopulation qui menace cer-
taines provinces et provoquer le relèvement 
de la natalité est d'un intérêt immense 
pour l'avenir de la France; considérant 
qu'avant de prendre des mesures appro-
priées à la gravité de la question il con-
vient de faire appel à toutes les compéten-
ces pour se mettre d'accord sur les causes 
du fléau et les moyens d'y remédier, émet 
le vœu que le gouvernement institue une 
vaste enquête dans laquelle seraient enten-
dus tous les représentants des autorités, 
notamment les conseils d'hygiène départe-
mentaux. 

Pour l'Entr'Aide des Communes 
de France 

Paris, 28 septembre. — M. Louis Martin, 
sénateur du Var, vient de déposer une pro-
position de loi tendant à faire bénéficier 
des dispositions de la loi municipale rela-
tive aux Syndicats des communes toutes les 
communes désireuses de se grouper pour 
aider, dans la mesure de leurs moyens, à 
la reconstruction des localités de Franco et 
de Belgique détruites par la guerre. 

L'Anxiété de l'Allemagne 
sur le sort du « Bremen )) 

New-York, 29 septembre. — L'anxiété 
des agents allemands de New-London, 
provoquée par le grand retard du sous-ma-
rin « Bremen », n'est plus dissimulée, et 
est prouvée par la fréquence avec laquelle 
l'arrivée imminente du navire est an-
noncée. Au moindre signal, un remor-
queur s'élance à la rencontre du bateau 
fantôme, et la nouvelle de son arrivée est 
lancée partout, La dépression que l'on 
constate ici contraste étrangement avec la 
joie de Berlin au sujet de l'arrivée soi-di-
sant imminente du « Bremen ». 

Le Chèque postal 
Paris, 29 septembre. — La Chambre a 

voté hier la proposition de M. Amiard, dé-
puté de Seine-et-Oise, sur le chèque pos-
tal. Désormais, toute personne qui aura 
versé dons un bureau de poste, à titre de 
dépôt, une somme de 50' fr., sera titulaire 
d'un compte de chèques postaux. Ce comp-
te sera alimenté par les versements effec-
tués par i titulaire lui-même ou par les 
virements faits à son profit par ses corres-
pondants ou encore par le montant des 
mandats-cartes qui lui sont adressés. Les 
résultats de La réforme seront de suppri-
mer l'accumulation de sommes impor-
tantes dans les caisses des bureaux de 
poste et de mettre fin à l'encombrement 
des guichets de ces bureaux au point de 
vue du public. La réforme donnera des fa-
cilités au commerce et à l'industrie pour 
les transactions, et elle permettra de pré-
parer, pour l'après-guerre, le chèque pos-
tal international. 

Dans les P. T. T. 
Paris, 29 septembre. — Sont nommés 

sous-chefs de section dans les postes et 
télégraphes : 

A Bordeaux (R. P.), en remplacement 
M. Henrion, nommé à Nancy, M. Gosset, 
commis principal à Paris. 

A Toulouse (central), en remplacement 
de M. Costes, retraité, M. Counord, com-
mis principal à Bordeaux (central). 

Meurtre d'un Marsouin 
Paris, 29 septembre. — Un soldat du 

42e régiment d'infanterie coloniale, Julien 
Vasseur, cabaretier au grand fort Phi-
lippe, près de Gravelines (Nord), était re-
venu chez lui en permission de six jours. 
Dimanche soir, il se trouvait, vers neuf 
heures, dans une localité voisine, Oye-
Plage, où il eut une violente discussion 
avec plusieurs personnes. Au cours de la 
rixe qui se produisit, le malheureux fut 
atteint d'un coup de couteau au côté gau-
che du cou, il ne tarda pas à expirer. 

Les autorités militaires ont ouvert une 
enquête qui tendrait à établir que le meur-
trier serait un soldat belae. tf* 

Les Bulgares renouvellent leurs Attaques 
Les Alliés les repoussent sur toute la Ligne 

Paris, 29 septembre. — Les violentes at-
taques auxquelles se livrent les Bulgares 
contre notre -aile gauche depuis la Mo-
glena jusqu'à l'ouest de Florina, indiquent 
que l'ennemi a été considérablement ren-
forcé, sans doute par des éléments pris à 
l'armée de ta Dobroudja qui a renoncé à 
son offensive. C'est la région du Kalmac-
katan qui a été l'objet d'une violente pous-
sée. 

Il est bien évident que les Bulgares ont 
un intérêt primordial à arrêter sur ce 
point les Serbes dont l'avance menacerait 

de couper leurs communications entre Mc^ 
nastir et Prilep. Les Serbes ont d'ail-
leurs magnifiquement reçu l'assaut des 
Bulgares qui, cette fois, n'ont réussi en 
aucun point à entamer les positions de 
nos vaillants alliés. Ils ont même dû re-
gagner précipitamment leurs tranchées en 
laissant de nombreux morts sur le ter-
rain. 

Face aux contingents franco-russes, les 
troupe? bulgares n'ont pas eu plus de suc-
cès. Nulle part \ ennemi n'a pu aborder; 
nos lignes. 

COMMUNIQUÉS DE L'ARMÉE D'ORIENT 

OFFICIEL FRANÇAIS Paris, S9 septembre. 

De la STBUMA au VARDAB, aucun événement important à signaler. 
Sur les hauteurs du Kaïmackalan, les Bulgares ont renouvelé leurs attaques 

dns la nuit du 28 au 29 A juatre reprises, les Serbes ont rejeté les troupes assail-
lantes dans leurs tranchées de départ en leur infligeant de lourdes pertes. 

Plus au sud, dans la région du BBOD, une attaque ennemie a subi également 
un complet échec. 

A notre aile gauche, ta lutte d'artillerie se poursuit activement sans action d'in-
fanterie. Nos avions ont lancé plusieurs bombes sur Monastir, ou une explosion a 
été constatée. 

OFFICIEL BRITANNIQUE Londres, 39 septembre. 
A ORLJAK et à KOPBIVA, les ponts ont été bombardés par l'ennemi. 
Une tentative des patrouilles ennemies pour aborder KOPR1VA a échoué. Quel-

ques Bulgares ont été tués; d'autres ont été capturés. 
Rien de nouveau sur le front du LAC DOIRAN. >> 
Les avions ennemis ont été très actifs 

OFFICIEL SERBE Salonique, S 9 septembre. 
Dans la nuit du 27 au 28 septembre, les Bulgares ont exécuté quatre atlaguetr 

contre les troupes serbes, mais sans aucun résultat. Nous tenons toujours le plus 
haut sommet du KAJMACKALAN. 

La journée du 28 a été calme. Les Bulgares ont massacré nos blessés sur le 
KAJMACKALAN. Cela a été vu par nos soldats 

LES ÉVÉNEMENTS DE GRÈCE 

Proclamation du Gouvernement provisoire 
La Canée, 29 septembre.— Le « Journal 

officiel» du gouvernement provisoire pu-
blie la proclamation suivante au peuple 
grec : 

Concitoyens, 
La coupe d'amertume, d'avilissement et 

d'humiliation est presque remplie. Une po-
litique dont nous ne voulons pas examiner 
les causes, a produit, dans l'espace d'un 
an et demi, de tels désastres dans la na-
tion, que celui qui compare la Grèce d'au-
jourd'hui à celle de cette époque, doute 
qu'il s'agisse du même Etat. La couronne, 
prêtant une oreille favorable aux-mauvais 
conseillers, a poursuivi une politique pour 
laquelle la Grèce, s'éloignant de ses amis 
traditionnels, a cherché à entrer en con-
tact avec ses ennemis héréditaires. 

L'armée grecque, victorieuse en 1912 et 
1913, abandonne sans combat les régions 
conquises trois ans auparavant. Bupel, 
Cavalla sont occupées. Les populations 
grecques fuient devant l'envahisseur. Le 
drapeau grec est remplacé par celui du 
roi de Bulgarie, et l'armée grecque reçoit 
l'ordre d'assister en témoin passif à ce 
crucifiement de la nation. Les notables 
grecs sont emmenés par les Bulgares 
pour des destinations inconnues. Les co-
mitadjis sont libres d'agir à leur guise. 
L'hellénisme en Asie Mineure est déra-
ciné. De tous les coins de ta Macédoine les 
réfugiés affluent et l'armée grecque est 
conduite en Allemagne, humiliée. 

Les résultats de cette politique sont : à 
l'intérieur, le « déraillement » (sic) consti-
tutionnel et la décomposition; à l'extérieur, 
l'isolement et le mépris. Autour de nous 
c'est la méfiance et la raillerie; chez nous, 
l'anarchie. 

Nos amis traditionnels et les protecteurs 
de la Grèce prennent des mesures de sécu-
rité sur nos territoires et nous considèrent 
comme des ennemis. Nos ennemis sécu-
laires occupent nos territoires. Après avoir 
laissé vaincre nos alliés serbes, nous 
avons aidé les Bulgares à triompher. Nous 
avons empêché les premiers de passer sur 
notre territoire pour faire face à l'ennemi 
commun, et nous avons ouvert le chemin 
à ce dernier pour faciliter son triomphe. 

Seuls, les vrais patriotes sont appelés 
traîtres. Les Germanophiles d'Athènes cé-
lèbrent l'abolissement des libertés consti-
tutionnelles dans une autre partie du 
royaume occupée par les Bulgares. La 
Grèce agonise, la Grèce expire. 

Voici où nous en sommes grâce à l'ab-
solutisme et aux Allemands. Mais le mo-
ment n'est pas propice pour établir les 
responsabilités. C'est le moment de tenter 
le salut de la patrie. Le meilleur moyen 
pour sauver le pays serait le rétablisse-
ment de l'unité nationale par le retour à 
une politique dictée par la conscience 
grecque, et qui consiste, secondés par 
les puissances protectrices et combattant 
à côté de nos vaillants alliés serbes, à 
chasser de notre territoire l'ennemi mau-
dit. 

Nous serons heureux si le roi se dé-
cide, même au dernier moment, à se pla-
cer à la tête des forces nationales pour 
réaliser la politique nationale. 

Mais tant que cela n'arrive pas, il ne 
nous reste d'autre alternative pour sau-
ver la patrie que cette action isolée avec 
cette partie de la nation qui croit que si 
la Grèce ne collabore pas avec ses alliés 
naturels en vue d'une rénovation de l'O-
rient, l'Etat grec et la nation grecque pé-
riront. 

Nous faisons donc appel à l'hellénisme 
en l'invitant à nous prêter son concours. 
Nous sommes sûrs que la nation aura 

assez de forces pour réaliser le miraclt 
nécessaire pour sauver l'Hellade. 

UNE PETITION DES OFFICIERS 
AU ROI CONSTANTIN 

Athènes, 29 septembre. — Un groupa 
d'officiers a rédigé un rapport qui circula 
dans l'armée et sera envoyé au roi avant 
samedi; il porte les signatures de 500 offi-
ciers, et l'on compte que d'ici à samedi 
ce nombre s'élèvera à 1,200. 

L'Entrée triomphale 
de M. Venizeïos à La Canée 

La Canée, 27 septembre- — Lorsque M. 
Venizeïos entra dans la ville avec l'amiral 
Coundouriotis, il fut escorté par un déta-
chement de cavaliers qui poussaient des 
cris d'enthousiasme. Comme son auto-
mobile, toute fleurie, le conduisait au 
square, où il prit la parole peu après, tes 
soldats présentèrent les armes, les offi-
ciers saluèrent de l'épée et une musique 
militaire joua l'Hymne national. C'était 
une réception de chef d'Etat, et lorsque 
.M. Venizeïos apparut sur le balcon, la 
foule de fidèles Crétois qui se pressaient 
sur la place l'acclama longuement. 

La population entière de La Canée était 
réunie à cet endroit. On pouvait voir éga-
lement un millier de montagnards, splen-
dides, à l'air sauvage, les « lions des mon-
tagnes blanches », comme le portait en' 
lettres d'or une bannière trouée par les 
balles turques. C'était une véritable réu-
nion de guerriers. Chaque homme, cetnl 
de sa cartouchière, tenait son fusil à la 
main. Un officier, désigné spécialement 
parce qu'il avait échappé à la trahison de, 
Cavalla, lut avec éloquence un long docu-
ment qui exposait les conditions pénibles 
auxquelles était réduit le pays, et deman-
dait, au nom du peuple, à M'. Venizeïos et 
à l'amiral Coundouriotis, de prendre en 
main le gouvernement de la Grèce; il par-
la avec beaucoup de chaleur et d'émotion, 
interrompu seulement par les cris du peu-
ple : » Dieu sauve la nation ! A bas l'Alle-
magne ! A bas les ours ! (les Bulgares), 
Vive la liberté de la Grèce ! » 

« Voulez-vous libérer la Macédoine ? H 

demanda l'orateur. 
Un cri unanime répondit : « Qu'on nous -

y envoie ! » 
Pour la première fois on entendit en 

territoire grec : « Vive la guerre 1 » 
En terminant son discours, l'officier s'a< 

dressa à M. Venizeïos et à l'amiral Coun-
douriotis en leur demandant de gouvernei 
d'une façon effective, puis cria au peuple I 
« Acceptez-vous ? » Tous répondirent | 
«Nous le voulons ! » Alors M. Venizeïos 
s'avança entre l'amiral Coundouriotis et 
l'archevêque de Crète, et, de sa voix clai-
re, prononça son discours. 

Lorsque les dernières acclamations eu-
rent cessé, M- Venizeïos descendit les' 
marches et la musique commença à 
jouer; puis eut lieu la première revue des 
forces nationales de la Grèce. Ces 500 
hommes étaient des recrues n'ayant que 
trois semaines d'entraînement; mais le 
patriotisme les avait-formés. En passant 
devant M. Venizeïos, iis le regardaient 
avec enthousiasme. Un coup de feu éclata, 
puis d'autres, et, finalement,- l'air fut rem-
pli de fumée et de poudre. Lps Crétois ex-
primaient leur joie par d'nnombrnbl»o 
coups de fusil. C'est dans ce *uro«»e que 
M- Venizeïos salua ses fidel»" avant de se 
retirer. 



e§JR LE PEOWT ROUMAIN 

arnes en s ransyivarre 
'Action russo-roumaine m 

Bucarest, 29 septembre. — Sur le front 
de Transylvanie, les nouvelles sont très 
satisfaisantes, surtout dans la vallée du 
Jiul, où, après leur recul stratégique, les 
troupes roumaines ont remporté de bril-
lants succès. 

Genève, 29 septembre. — L'élat-major 
allemand, à la date du 28 septembre, dit 
n'avoir aucun événement important a si-
gnaler sur le théâtre balkanique de la 
guerre, et, en ce qui concerne le front 
de Transylvanie, il mentionne « près 
d'Hermannstadt des combats acharnés et 
favorables pour nous ». 

m — 

Communiqués officiels 

Bucarest, 28 septembre. 

Front Nord et Nord-Ouest 
Dans les MONTS GURGHIU, des com-

bats ont eu lieu entre détachements. 
Au sud de SIBIU, les combats conti-

TlUCTlt 
Dans la vallée de JIUL, nous avons pro-

gressé. 
Front Sud 

En DOBROUDJA, duel intermittent d'ar-
tillerie 

Attaques aériennes 
Des avions ennemis ont jeté des bombes 

sur -BUCAREST, occasionnant quelques 
dégâts.,. 

Bucarest, 29 septembre. 
Il y a eu des combats sur tout le front; 

ils ont été particulièrement actifs au nord-
ouest de BODBAVE (HADPATAK), cl au 
nord de S T'EN A ( GARAT). 

L'ennemi s'est retiré vers l'ouest, lais-

sant entre nos mains, comme prisonniers, 
2 officiers et 200 soldats. 

Les tulles au sud de SIBIU continuent 
activement 

Front Sud 
Notre artillerie a coulé un vaisseau de 

guerre ennemi dans le canal, au sud de 
l'ILE PEP.SINA. 

En DOBROUDJ4, engagements de pa-
trouilles. 

Attaques aériennes 
Des aéros ennemis ont fêté des bombes 

sur CERNA VODA, ALEXANDRIA et sur 
les villages au sud de BUCAREST. Un 
aéro ennemi a été descendu près de PA-
DESU (département de Mehediutzi). 

A BAILÈSTI est arrivé un aéro venant 
de Salonique. 

ïïu Zeppelin et cinq Âviatiks 
sur Bucarest 

Bucarest, 29 septembre. — Cette nuit a 
eu lieu une nouvelle attaque de zeppelins 
sur Bucarest avec des bombes incendiai-
res. Elle a causé deux petits incendies et 
tué quelques enfants. 

Vers huit heures du matin, cinq âvia-
tiks allemands ont survolé la capitale et 
ont -lancé 21 bombes sur les quartiers du 
centre. Il y a peu de victimes. Aucun éta-
blissement militaire n'a été atteint ni les 
monuments publics. L'église protestante 
a été endommagée. 

Les aviatiks ont lancé un manifeste di-
sant qu'ils étaient venus pour venger le 
bombardement de Sofia par les aviateurs 
français La population demande des re-
présailles énergiques. 

;nî fes Rvssd-Roumsins 
ressaiJrenl l'Avantage m Dobroudja 

Bucarest, 29 septembre. — Voici de nou-
veaux détails sur la grande bataille qui 
s'est déroulée en Dobroudja du 16 au 20 
septembre : 

Dans la première journée, les postes 
avancés roumains eurent de nombreuses 
et très vives rencontres avec les avant-
gardes ennemies qu'ils obligèrent à se re-
tirer. Leur poussée s'exerça de façon con-
tinue, méthodique, occasionnant à l'enne-
mi de lourdes pertes. 

Le lendemain, la lutte prit un caractère 
de véritable acharnement et s'étendit du 
Danube à la mer Noire. L'ennemi, qui 
disposait d'une nombreuse artillerie lour-
de, se défendit avec énergie. Obligé de 
céder peu à peu du terrain, il renouvelait 
sans faiblir ses assauts meutriers, cher-
chant à briser le front russo-roumain. 

A notre aile droite, du côté du Danube, 
les troupes allemandes dirigèrent une sé-
rie d'attaques qui visaient à acculer nos 
troupes au fleuve et à gagner du côté de 
la tûte de pont de Cernavoda, mais leurs 
efforts demeurèrent vains. Les bataillons 
roumains auxquels ils avaient affaire 
étaient composés de paysans originaires 
des plaines de Valachié, qui résistèrent 
nvec un héroïsme admirable. Soutenus par 
notre artillerie et pur la flottille des moni-
tors du Danube, ils conlre-attaquèrent à 
la baïonnette, forçant à diverses reprises 
les Allemands à prendre la fuite. 

Au cours des journées du 18 et du 19, 
attaques et contre-attaques se succédèrent 
sans interruption, occasionnant à l'enne-
mi de lourdes pertes. Celui-ci, voyant que 
du côté de son aile gauche tout espoir de 
réussite était perdu, porta son principal 
effort vers le centre et tenta d'enfoncer la 
partie du front occupé par des contin-
gents roumains, serbes et russes. Un ins-
tant il réussit à pénétrer dans lés tran-
chées, mais des renforts roumains accou-
rus l'en chassèrent immédiatement. 

Dans la soirée du 19, vers vingt et une 
heures, la lutte atteignit son paroxysme. 
A l'ailo gauche., les troupes roumaines 
réussirent à culbuter la droite ennemie, 
qui se relira en désordre Dès lors, la ba-
taille était gagnée par les Boumains. 

Les alliés poursuivirent le succès ainsi 
obtenu, chassant devant eux l'ennemi 
qui se vengea en incendiant les villages. 

De nombreux actes d'héroïsme seraient 
à signaler. Le colonel Oroshtesno fut bles-
sé au moment où, l'épée nue, il se préci-
pitait â l'assaut en chantant à la tôte de 
son régiment, Le colonel serbe Mu lits fut 
également'tué à la tûte de ses bataillons, 
ries ma^eaux de cadavres couvrent le 
charnu de bataille. (Radio.) 

L'Offensive en Do roidja a éié ordonnée 
par les Allemands 

Pétrograd. 29 septembre. — L'ouverture 
des hostilités bulgares contre la Rouma-
nie a été due à l'impulsion de la légation 
allemande à Sofia Comme Je gouverne-
ment bulgare semblait hésiter, les officiers 
allemands commandant les troupes bul-
gares en Dobroudja, ont donné l'ordre 
d'attaquer ahn de mettre leurs alliés de-
vant les « faits accomplis ». 

Le premier lois de Guerre roumain 
Bucarest, 29 septembre. — « L'Indépen-

dance roumaine » publie un vigoureux ar-
ticle de fond dans lequel il est dit : 

Un mois s'est écoulé depuis que le peu-
ple a salué avec enthousiasriie la décision 
de la couronne qui réalisait le vœu très 
cher de la Roumanie, un mois pendant le-
quel, avec bravoure et abnégation, les 
vaillants soldats roumains conquirent peu 
à peu un tiers de la Transylvanie et résis-
tèrent ônergiquement à-la lâche et perfide 
agression des' Germano-Bulgares, com-
mandés par Mackensen, bourreau de la 
Serbie. , 

Sereda, Ciuculu, San-Giurgio, Brasso, 
Fogarash, Odorhin, avec leurs provinces, 
sont incorporés pour toujours à la Rouma-
nie. Demain, Sibiu nous appartiendra. 
Cohaln nous ouvrit !e chemin de Soghish-
vaea; Toplilza celui d'Osherhein, au sûd-
ouost d'OrsIiova, occupé par les troupes 
roumaines 

Au nord-ouest, les Roumains ont con-
quis les montagnes Caliman et vont vers 
Histritza. 

Au sud, l'attaque brusque de Turtukaï 
par les Bulgares leur permit d'avancer 
dans Je quadrilatère de la Dobroudja, mais 
ce triomphe fut de courte durée. 

Les Allemands, les Turcs et les Bulgares 
espéraient arriver à Cernavoda; mais, ac-
tuellement, ils reculent devant nos baïon-
nettes Mackensen, la rage au coeur, dé-
chaîne sur de paisibles habitants les zep-
pelins et les taubes qui tuent nos femmes 
et nos enfants. 

Les Représentants de îa Roumanie 
en Pays ennemis 

arrivent à Pétrograd 

Pétrograd, 29 septembre. — Les minis-
tres et le personnel des légations de Rou-
manie à Sofia et Constantinople sont arri-
vés à Pétrograd. 

est l'Ame damnée 

de l'Allemagne 
INTERVIEW D'UN DIPLOMATE ROUMAIN 

Pétrograd, 211 septembre. — M. Derussi, 
ministre de Roumanie à Sofia, interviewé 
par un rédacteur de la « Gazette de la 

! Bourse» a déclaré-que le tsur Ferdinand 
i de Bulgarie a brûlé irrévocablement ses 

vaisseaux, qu'il est dévoué' profondément 
à la cause de l'Allemagne et qu'il défendra 
cette puissance jusqu'à la dernière goutte 
de sang des Bulgares. 

Aucune opposition sérieuse n'existe dans 
le pays. 

La plupart des hommes politiques in-
fluents sont tous achetés par l'or germa-
nique. 

Le ministre des finances, M. Tontchef, a 
reçu presque ouvertement un million de 
francs lors de la conclusion du dernier 
emprunt. 

Le généra] Dojadjeff, commandant de 
l'armée bulgare en Macédoine, voulut, dé-
missionner a un moment très critique, car 
il n'avait pas reçu complètement le demi-
million de francs qui !ui avait été promis 
par les Allemands. 

Se méfiant de ia loyauté des Bulgares, 
M Derussi et son premier secrétaire ont 
brûlé durant toute la nuit qui a précédé 
leur départ les papiers les documents et 
les archives de !a légation. Le lendemain, 
un ministre bulgare demanda à M. De-
russi pourquoi des' étincelles sortaient des 
cheminées de la légation, M Derussi ré-
pondit qu il avait oublié de s'approvision-
ner de bois et qu'il se chauffait avec de 
vieux journaux. 

Le ministre de Roumanie a dressé l'in-
ventaire des meubles de la légation, sa-
chant que celles de France et de Serbie 
ont été saccagées par les Bulgares. Il a 
déclaré avoir vu de ses propres veux dans 
le cabinet d'un des ministres bulgares de 
nombreux objets qui appartenaient à un 
membre éminent de la colonie française. 

Les Déclarations 
du Chancelier aPeman 
COMMENTAIRES ITALIENS 

Borne, 29 septembre. — Ce qui caracté-
rise le discours de M. de Bethmann-Holl-
weg, disent les journaux italiens, c'est 
avant tout le contraste frappant qu'il fait 
avec les précédents Le chancelier a parlé 
tout au long sur le ton mineur comme le 
veut la situation militaire de l'empire. Les 
allusions à la vigueur de l'épée et du poing 
allemands ont disparu et fait place à celles 
de la défensive à dents serrées. 

A ce point de vue, le discours reflète donc 
parfaitement l'état d'âme des sphères po-
litiques conscientes de l'Allemagne et mon-
tre tout le chemin parcouru depuis l'inva-
sion de ta Pologne et de la Serbie par les 
armées impériales Quant au passage re-
latif à la déclaration de guerre de l'Italie, 
les journaux se bornent à souligner la pué-
rilité des arguments du chancelier, qui fait 
dépendre cette déclaration d'un besoin 
d'argent et de charbon. Rien, assurent-ils, 
ne saurait mieux prouver, après tant d'au-
tres documents, que l'Allemagne est inca-
pable de rien comprendre à l'âme des 
peuples. 

COMMENTAIRES BOCHES 
Amsterdam, 29 septembre, rs Com-

mentant le . discours du chancelier, le 
« Berliner Tageblatt » dit. 

« Une réserve presque académique est 
visible de temps en temps dans le dis-
cours de l'orateur. Il s'est efforcé pour 
adoucir ses déclarations de ne. pas dépas-
ser la modération afin de permettre aux 
gens de comprendre par des sous-enten-
dus plutôt que par de 'ra riches déclara-
tions. Il faut croire que cette réticence est 
intentionnelle.- Le chancelier, lui-même, a 
souligné que les pays étrangers sont en 
mesure de saisir ses expressions. » 

!L,I3 RÉVE3L E>E L'HELLM 

Le général von Wandeî 
relevé de son Poste 

Amsterdam, 29 septembre. — Selon une 
information officielle de Berlin, le généra] 
von Wandel a été relevé de son poste de 
ministre de la guerre intérimaire. 

L'Accord germano-suisse 
Berne, 29 septembre. — Dans sa séance 

d'aujourd'hui, le Conseil fédéral a ratifié 
l'accord économique entre la Suisse et l'Al-
lemagne. • 

ssinie 
Le Trône passe en d'autres Mains 

Rome, 29 septembre. — Une réunion so-
lennelle a été tenue hier avec l'interven-
tion du métropolite Abuna Mathias et de 
tous les chefs abyssins présents â. Addis-
Abeba. 

Abuna Mathias délivre le peuple et les 
chefs abyssins du serinent solennel de fi-
délité prêté à Lidj leassu, qui fût déclaré 
destitué du trône d'Ethiopie. A sa place a 
été nommée l'impératrice d'Ethiopie, Uiz-
zorosa Uditu, fille de Menelik. Tassari Ma-
kennon a été nommé héritier du trône, 
ras et chef du gouvernement éthiopien et 
a reçu la consécration solennelle. 

La tranquillité règne à Addis-Abeba. On 
ignore quelle attitude prendra le négus 

a Mobilisation des Patriotes çrecs 
îles minationa 

Athènes, 29 septembre. — A Candie, la 
manifestation de I armée en faveur de 
M Venizeïos a amené une collision en-
tre part.sans et adversaires, do cet hom-
me il'"''>t. Les veinzelistes restereni maî-
tres du terrain et gardèrent prisonniers 
dans la préfecture M. Michel Idskis, an. 
ci en ministre gumiariste. Les preiets de 
Rethyno et Lassithis ont été révoqués. 

Le" préfet de Candie a adhéré au mou-
vement venizeliste, afnsi que les profes-
seurs des lycées et les instituteurs. On 
croit qu'avant deux jours, on aura l'adhé-
sion do l'Ile tout entière. 

TOUTE LA CRETE ACQUISE 
A M. VENIZELOS 

Athènes, 29 septembre. — D'après les 
dernières nouvelles reçues de Crète, la po-
pulation de l'Ile tout entière a adhéré au 
mouvement national Le gouvernement 
s'est installé hier dans les locaux de la 
direction de la gendarmerie. L'organisa-
tion des différents services a commencé 
immédiatement- Des télégrammes de féli-
citations provenant de l'ancienne et de la 
nouvelle Grèce arrivent chaque jour par 
centaines au nouveru gouvernement. 

LES AVIATEURS ADHERENT 
AU MOUVEMENT 

Athènes, 29 septembre. — Tous les offi-
ciers et sous-officiers aviateurs suivant 
l'exemple de Petnaghioton, commandant 
l'aérodrome de Phalère, ont adhéré au 
mouvement national avec tout le person-
nel des services de l'aviation. (Radio.) 

QUE FERA LE ROI? 
Athènes, 29 septembre. — La majorité 

de la presse grecque exhorte le roi et son 
gouvernement à hâter leur décision en 

faveur de l'Entente. Il n'y a encore rien 
d'officiel sur la décision définitive que 
prendra la Grèce Le roi continue ù s'en-
irctrn r avec les personnalités politiques 
et militaires. La tranquillité est complète 
à Athènes et dans les provinces. 

LA MOBILISATION DES PATRIOTES 
Salonique, 29 septembre. — On attend 

anxieusement les développements de la si-
tuation à Athènes La mobilisation de l'ar-
mée de ;a délense nationale continue ac-
tivement. 
DECLARATIONS DU GENERAL 

PARASEEROPOUL03 
Salonique. 2'j septembre. — Le général 

Parus.keropou.tqs commandant le 3e corps 
d'année <) Verrta, qui tout d'abord avait 
nésité à embrasser le mouvement, a adres-
sé des dépêches au roi et à M, Venizeïos, 
déclarant que la patrie est en danger, et 
que c'est le devoir sacré de tout soldat fi-
dèle de courir en aide en Macédoine afin 
de libérer te pays de 1 ennemi héréditaire. 

A M Venizeïos, le général a ajouoté : 
«J'ai l'espoir que la nation entière répon-
dra à votre appel ! » 

LA FLOTTE GRECQUE 
Paris,. 29 septembre. — Le premier na-

vire giec qui soit ailé se joindre aux alliés 
à Salonique, 1 •< Hydra ». est un navire 
construit en France, à Saint-Nazaire, qui 
a subi une refonte en France à La Seyne, 
et qui en |9|4 recevait un nouveau jeu de 
chaudières françaises Dans la flotte des 
alliés, il ne se trouvera pas déplacé, car 
il sera au milieu de congénères. 

L'EFFLRVESCENCE A ITïDRA 
Athènes, 29 septembre. — Une grande 

effervescence règne à Hydra, ville natale 
de l'amiral Con'douriotis. 

FSOOT RUSSE 

Nouvel Echec 
des Attaques ennemies 

COMMUNIQUÉ OFFICIEL 
Pétrograd, 29 septembre. 

Front occidental 
Nos avions ont opéré un raid sur les 

derrières des cantonnements ennemis dans 
la région de BOROUNYKREV0, au sud-
ouest de SMORGONE. Des bombes ont 
été lancées sur différents points et ont cau-
sé des explosions et des incendies dans les 
dépôts ennemis. 

Des bombes ont été, en outre, lancées 
sur des convois et des gares et chemins 
de fer à voie étroite et sûr des camions 
Au cours de ce raid., un combat aérien a 
été livré, à la suite duquel quatre appa-
reils allemands ont été abattus. 

Un de nos aéronavires, après un combat 
avec reux albatros, est tombé dans les li-
gnes ennemies. En outre, nous avons per-
du un appareil du type Morane-Parasol. 

Dans la région du BOIS DE GOUKA-
LOFF, l'ennemi a ouvert un feu intense 
d'artillerie sur nos tranchées. Ensuite, il 
a pris l'offensive; mais, accueilli par un 
feu violent de mitrailleuses, il a fui vers 
ses tranchées de départ. 

Sur la BISTR1TZA, dans la région de 
BOGORODCHANY, nos éclaireurs ont dis-
persé trois postes et ont refoulé deux pos-
tes de campagne ennemis, capturant quel-
ques dizaines de prisonniers, 20 fusils et 
'3,000 cartouches. 

Sur le reste du front, on ne signale rien, 
d'important. 

FRONT ITA1LÏEW 

Vifs Combats 
dans différents Secteurs 

En Angleterre 
La Musique de la Garde à Londres 

Londres, 29 septembre. — Le concert or-
ganisé au Patace-Théàtre en l'honneur 
de la musique de la garde républicaine a 
et;'1 l'occasion de démonstrations enthou-
siastes Lne foule énorme, massée devant 
le théâtre, a salué d'acclamations l'arri-
vée des musiciens de la garde, qu'une 
nouvelle ovation attendait à leur entrée 
dans la sutle. 

M et Mme Lloyd George, lord Reading, 
lord-chief of justice; le lord-maire de Lon-
dres; la, vicomte de La Panouse, attaché 
militaire à l'ambassade de France et nom-
bre d'officiers français assistaient au con-
cert-

Le succès de la garde fut triomphal, et 
] exécution de la " Marseillaise » provoqua 
vne émouvante manifestation. (Radio.) 

Londres, 29 septembre. — Ln musique 
de la garde républicaine n été reçue à 
Windsor dans la matinée par le roi, qui a 
conféré l'ordre de Victoria au chef et au 
sous-chef. 

COMMUNIQUÉ OFFICIEL 
Rome, 29 septembre. 

Dans la VALLEE DE L'ADIGE, on si-
gnale une plus grande activité des pa-
trouilles et des tirs d'artillerie ennemie que 
notre artillerie contrebat efficacement. 

Dans la VALLEE DE L'ASTICO, nos 
tirs de barrage sur le MONT C1MONE 
ont continué. 

A la tête du TORRENT. VANOl (Cismen 
Brenta), dans l'après-midi d'hier, des for-
ces ennemies, à la faveur d'un brouillard 
épais, ont tenté une violente attaque de 
surprise contre une de nos positions avan-
cées au nord de Cardinal. Elles ont été 
nettement repoussées. 

Une attaque effectuée par des détache-
ments de chasseurs de l'empereur contre 
nos positions de PUNTA FORAME, à la 
tôte du RIO FEL1ZEN (Boite) a eu un 
sort analogue. 

Sur le reste du front, on signale des ac-
tions intermittentes d'artillerie, entravées 
par le mauvais temps. 

Sur le CARSO, la nuit dernière, nous 
avons repoussé des tentatives persistantes 
de l'ennemi pour approcher de nos lignes. 

En Més 

Londres, 29 septembre (officiel). 
Nos aéroplanes ont bombardé avec suc-

cès un aéro ennemi le 23, et le 27 courant 
les Turcs ont lancé 180 obus dans la ré-
gion de Sinn et de Chahola. Un homme a 
été. blessé. 

En Autriche 
Manque d'Approvisionnements 
Londres, 29 septembre. — D'une source 

diplomatique, on apprend que la situation 
concernant les approvisjorinements en Au-
triche devient les plus sérieuses. Non 
seulement la quantité des vivres de l'ar-
mée a trop baissé, mais la qualité qui, jus-
qu'ici, était bonne, est devenue trop mau-
vaise. Ceci est dû en partie à l'impossibi-
lité d'obtenir dorénavant quoi que ce soit 
de la Roumanie et aussi du refus de la 
Hongrie de laisser des vivres passer en 
Autriche, ce qui crée dans ce pays un pro-
fond ressentiment 

Genève, 29 septembre. — Deux déclara-
tions intéressantes ont été faites à la der-
nière séance de la Chambre hongroise. Le 
député lïraty a dit qu'il manquait actuel-
lement en Autriche-Hongrie un cinquième 
des vivres nécessaires à la consommation 
ordinaire. Le député Paul Juczkq a protes-
te contre l'exportation fins vivres en Au-
triche. 

%Une Motion du comte Karo'yi 
Berne, 29 septembre. — Le comte Kn-

rolyi a déposé ce matin une motion de-
mandant qu'une Adresse soit envoyée il 
l'empereur-roi, affirmant que la nation 
n'a pas confiance dans le gouvernement 
chargé de conduire ta politique extérieure. 
L'Adresse prie le roi de donner un gou-
vernement capable de donner satisfaction 
aux justes plaintes de la nation hon-
groise. 

L'Adresse demande le suffrage univer-
sel et secret, la création d'une année 
hongroise autonome, ainsi que l'autono-
mie économique du pays. Finalement l'A-
dresse exprime le souhait que lorsque 
l'envahisseur aura été chassé de Transyl-
vanie, on saisisse la première occasion 
pour conclure une paix assurant l'intégri-
té territoriale de la monarchie. 



A L A e H A M B RE 
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is e Lonirole des Réquisitions de Vin: 
JOctroi des Permssions aux Mobilisés 

Séance du vendredi 2.9 septembre 

Dès le début de la séante. M. Théo G.-oîin 
interpelle sur les conditions de nature a as-
surer 1a régularité et le contrôle des réqui-
sitions de vin 11 proteste contre la substi-
tution faite par les réquisitionnés qui gar-
dent pour leurs client - civils le vin de bon-
ne qualité. 11 accuse des experts d'avoir 
abusé de leur situation pour artruêffr du 
bon vin au déirlnieni de 'a troupe 

M. Thierry, sous-secretaire d'Etat a l'in-
tendance, explique co.HiHte.fit ! an dernier, il 
acheta cinq millions d'hectolitres de vins. 
Pour conserver certains df ces vins on a 
dû faire des coupages Grâce auvefi'orts des 
stations œnologiques, la fraude a été im-
possible, et le vin livré aux Êroû*-?s n été 
généralement bon il cher mais comme 
la récolte sera -lus abondante, on ne réqui-
sitionnera qu'un sixième de la production, 
et on paiera des prix voisins des cours 

M. Thierry oromet d'ai'lcurs, de surveil-
ler toutes le= réquisitions spécialement cel-
les des pommes de terre. 

Sur uni observation» de M. Mistral, le 
sous-seorétaire d'Etat ajoute que la récolte, 
qui était de 24 millions d'hectolitres l'an 
dernier, atteindra celte année 40 millions; 
mais les caves étant vides, le commerce fait 
ses provisions d'où la hausse continuelle, 
qui est en parue due à la spéculation. Si 
cela est nécessaire, le ministre .recourra a 
la loi de 1877 sur la réquisition. 

M. RiSscyre demande au sous-secrétaire 
d'Etat d'organiser le transport du vin dans 
les unités qui sont au feu en première ligne, 
ces compagnies ne pouvant se procurer du 
vin, ou seulement le payer à des prix exor-
bitants. 

M. Thierry répond que.le grand quartier, 
général a été d'avis de multiplier les coo-
pératives, qui fourniront le vin à meilleur 
compte. 

La discussion se termine par le vote d'un 
ordre du jour de M. Brotin, accepté par le 
sous-secrétaire d'Etat. 

Les Permissions au Front 
M. Lauchs interpelle le ministre de la 

guerre sur, les conditions dans lesquelles 
sont accordées les permissions aux hom-
mes du front et sur la différence qui existe 
à ce sujet dans certains régiments entre les 
soldats et les officiers. Il faut que les per-
missions, soient accordées dans les corps de 
troupes au repos' aussi bien que dans tes 
autres. 

L'orateur lit des lettres de soldats qui 
n'ont eu qu'une permission de six jours de-
puis le début des hostilités. En d'autres 
corps, les officiers sont à leur sixième tour, 
et les ordonnances ou soldats des services 
ont seuls leurs tours, réguliers de permis-
sion. Il y dans quelques régiments des dif-
férences trop grandes entre la façon, dont 
sont accordées les permissions aux officiers 
et les permissions aux hommes. Il ne faut 
plus de faveur ni d'arbitraire. 

M. Voilin prie le ministre de veiller à ce 
que tous les permissionnaires aient la gra-
tuité du transport. Il ajoute que les punis 
ne devraient plus être privés (Je leurs per-
missions. 

M. J.-B. Dumas • Dans un régiment d'artil-
lerie, pour une peccadille, un homme de 
quarante-deux ans a été privé de permis-
sion jusqu'à la fin de la guerre. 

M. VoiSisi : Il faut supprimer les punitions 
collectives de suppression de permission 
pour toutes les unités. 

L'orateur réclame des permissions pour 
les hommes de l'armée d'Orient, dont beau-
coup ont fait la campagne des Dardanelles 
et n'ont pas eu de permission. Il y a des 
militaires levés à la mobilisation qui sont 
partis en Orient sans avoir jamais eu de 
permission depuis trois ans. 

M. Voilin insiste pour que le ministre de 
la guerre fasse respecter ses décisions, car 
il y a des officiers qui ne tiennent aucun 
compte des instructions reçues. 

M. Bouliloux-Lafont (Finistère), chargé 
d'une enquête sur la question des permis-
sions, lit son rapport, à ta suite duquel le 
général en chef a. reconnu la nécessité d'é-
galiser partout l'octroi et la durée des per-
missions. 

LE MINISTRE DE LA GUERRE 

M. le général Roques, ministre de la guer-
re, est convaincu de l'importance des per-
missions pour l'état moral du pays. Il est 
faux qu'on désobéisse à ses ordres. Les iné-
galités sont dues au pourcentage de 5 % de 
l'effectif. Il y a des chefs de corps qui dé-
passent ce taux, et d'autres qui ne l'attei-
gnent pas; mais les délais de distance aug-
mentent la durée de certaines et diminuent 
le pourcentage. Les hommes interrogés par 
le ministre ne se plaignent pas de Ijattribu-
tion, mais de la rareté des tours. 

Le ministre ajoute que la solution est l'at-
tribution d'on total annuel de jours de per-
mission aux hommes et aux officiers. Cette 
mes irè ser» applicable à partir du 1er oc-
tobre C'est une allocation de permissions 
a laquelle chaque homme aura droit. Pour 
les suppressions de permissions par puni-
tion, un examet du commandant du corps 
'd'an: ée ol'ftirait toutes les garanties. 

Mous augmenterons, dit-il, les permissions h titre exceptionnel, à partir du 1er octobre, 
on accordera sept jours de permission, tous 
les quatre mois, aux hommes. Ce délai sera 
augmente du délai de transport pour les 
hommes de l'armée d'Orient et du Maroc. 
Ainsi, les permissions seront moins fré-
quentes, mais plus longues. 

Nous verrons s'il est possible d'augmen-
tlr la durée rie sept jours, car je suis con-
vaincu que toute mesure de ce genre con-
tribuera à maintenir la belle attitude du 
pays devant l'ennemi. (Vifs applaudisse-
ments.) 

M. Lnvoïnne est convaincu que le fait que 
les officiers n'auront pas plus de permis-
sions que les hommes est la garantie que 
les hommes en auront tous. 

On vote un ordre du jour de M. Lauche : 
« Comptant sur le ministre de ta guerre 

■cour aue les Dermissions soient attribuées 

êquitablemcnt et avec justice, sans distinc-
tion de grade d'origine et de résidence, et 
comptanl sur la fermeté du ministre pour 
faire exécuter ses ordres. » 

La séance est ensuite levée à six heures 
un quart. 

Prochaine séance mardi, à deux heures. 

fiKn Êfl finissions 
Paris, 29 septembre. — La Note suivan-

te aux armées vient d'être signée par le 
général pu chef : 

» A partu du 1er octobre prochain, les 
militaires tes années ainsi que ceux des 
régions stationnées au delà de ta ligne de 
ttéitmre.'ilion pour la circulation en chemin 
de 1er pourront bénéficie) • t trois permis-
siofrs de sept -oui s pat an. Jôiais de rou-
te non oiiipns. Les chefs de corps et de 
service prendront leurs dispositions pour 
que chaque militaire parte ei permission 
dans la mesure où les circonstances mili-
tait es le permettront une fois par période 
de quatre mots. 

» En conséquence, tout chef de corps, 
nu moment où sa troupe sera retirée de 
l'action, et à tout autre moment si la né-
cessité s'en fait -•i.Titir. rendra compte a 
l'ôcheli n supéreur de sa situation exacte 
au point de vue des perm ssions et fera 
toute proposition qu'il pigera nécessaire. 

» 11 ne sera apporté aucune modifica-
tion aux dispositions en vigueur pour 
l'inscription sur les listes de départ des 
unités. Les touj^ actuellement établis ste-
mm continués, mais sur le taux de sept 
jours par bénéficiaire 

» Deux jours supplémentaires seront ac-
cordés comme t«lr te passé aux militaires 
qui serin! l'objet d'une citation (une seu-
le fois par cilat'on) et à eux qui pour-
ront prouver par certificat du maire qu'ils 
doivent se marier nu cours de la permis-
sion 

»Les permissions à titre exceptionnel 
continueront a être accordées d'après les 
règlements établis. 

»J. J OFFRE. » 
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En Champagne, nous continuons à pro-
gresser Nous gagnons du terwin au nord 
de Mésnil et de Massiges. ,\„us avons fait 
280 prisonniers, dont ti officiers. Le total 
des pièces de campagne et des pièces lour-
des enlevées à l'ennemi depuis te 25 sep-
tembre sur le seul front de Champagne 
atteint 12t. 

Le général Qalliéûi est cité à l'ordre de 
l'armée. ... ', 

A. IHôtel de Ville 

Office départemental de Placement 
Les commissions réunies du Conseil mu-

nicipal ont été saisies vendredi soir, par ie 
maire, d un important projet, dont il est 
question depuis longtemps déjà, et que le 
Conseil général de la Gironde a récemment 
examiné. Il s'agit de l'organisation à Bor-
deaux d'un Office départemental de place-
ment destiné à centraliser les renseigne-
ments, offres et demandes d'emplois, des 
bureaux paritaires de placement installés 
dans chaque commune. Ces bureaux se 
raient dirigés par des patrons et des ou-
vriers. 

Au cours de cette séance, le principe de 
cette création a été adopté par les commis-
sions, qui poursuivront ultérieurement l'étu-
de en vue "de rechercher les moyens de réa-
lisation. 

Nos Pr nsonmers 
en AI îemagrse 

La commission des affaires extérieures 
des protectorats et des colonies a entendu 
M. Candace,»son délégué à la commission 
interparlementaire des prisonniers de 
guerre, qui lui a donné communication 
des dépêches émanant de l'ambassadeur 
d'Espavne et faisant connaître que : 

1° Au 15 octobre'prochain, tous les Fran-
çais envoyés en Pologne et en Courlande 
dans les camps de représailles seront ra-
menés, comme nous l'avons déjà dit, dans 
leurs camps normaux en Allemagne; 

2° A partir du 3 octobre commencera le 
rapatriement par trains journaliers de 
4,000 Français du corps sanitaire : méde-
cins, brancardiers, infirmiers. 

Mort de M. le oetcur J. Picot 
Jeudi ont été célébrées à Rochecorbon, 

ores de l'ours, le; obsèques d'un maître bor-
delais qui. dittrar de nombreuses années, 
jouit rtaïic notre ville d'une grande noto-
riété, M le docte T 3. Picot, ancien profes-
seur de pathologie et de thérapeutique gé-
nérale, puis de clinique médicale à la fa-
culté ie médecine et de pharmacie de Bor-
deaux 

M. le docteur Picot avait pris sa retraite 
il y'a quelques années et s'émit retiré dans 
la banlieu de Tours. Il avait'été, de 1871 à 
1878. professeur suppléant à l'Ecole de mé-
decine de cette ville 

Né en 1839 à Samt-Nicolas-du-Port (Meur-
the-et-Moselle) , docteur, en 1884, de la Fa-
culté de Strasbourg, il avait obtenu de l'Iiis-
Hut, en 1877 le prix Montyon, et était mera 

bre correspondant de l'Académie de méde-
cine. . •■ ■ j ■. ■ • ■•• il 

M. le docteur Picot, qui fut un praticien 
de talent, comptait à Bordeaux de nom-
breuses amitiés et d'unanimes sympathies. 
Notre Facult* de médecine était représentée 
à son enterrement par M. le doyen Si-ga-
las et par M. le professeur Arnozan, qui 
lui a succédé a. la chaire de clinique médi-
cale. 

rans'i entre 1 

ei le Canada 
ngieferre 

Londres, 29 septembre. —- On mande de 
Glasgow que d'importantes négociations 
sont en cours en vue de développer des 
services transatlantiques entre la Grande-
Bretagne et le Canada. Il est probable 
qu'un nouveau groupement se produira, 
intéressant les Compagnies Canadian Pa-
cific, AHan, Canadian Northern et Cunard. 

Journaux m 
DE cE MATIN 

Certificat d'Etudes primaires 
élémentaires 

Les examens du certificat d'études pri-
maires élémentaires auront lieu cette année 
à Bordeaux, pour les garçons et les jeunes 
filles, le jeudi 19 octobre. 

L'inscription des élèves des écoles publi-
ques et privées doit être demandée par les 
directeurs et les directrices et non par les 
familles. 

Les demandes, adressées à la mairie <Xe 
Bordeaux, division de l'instruction publi-
que, pour les élèves de Bordeaux, et chez 
M l'Inspecteur primaire, 12, rue de Prei-
gnac, pour les élèves de la banlieue (ces der-
nières, après avoir été légalisées par le mai-
re de la commune), seront reues jusqu'au 10 
octobre, terme de rigueur. Passé ce délai, 
aucune inscription ne sera faite. 

Les listes établies porteront le nom, le 
prénom, la date et le lieu de naissance des 
candidats, leur signature et le domicile de 
leur famille, et seront accompagnées des 
bulletins de naissance sur papier libre. 

Tous les candidats devront avoir douze 
ans révolus au 31 décembre 1916. Aucune 
dispense d'âge rte sera accordée. 

EUR LE DISCOURS 
DU CHANCELIER ALLEMAND 

Le Figaro (A. Capus) : 
Du dernier discours du chancelier à ce-

lui-ci, la différence de ton est si frappante 
qu'il est inutile d'y insister. La fameuse 
carte de guerre n'est plus invoquée avec 
l'arrogance de jadis et l'air de défi. Il n'est 
plus question de conquêtes et il est visible 
que l'Allemagne regarderait comme le sa-
lut le maintien de ses frontières de 1914. 

Le développement de la guerre l'amènera 
à abandonner bientôt cette espérance et 
nous trouverons la formule de l'effroyable 
déception dans un des prochains discours 
de M. de Bethmann-Hollweg ou de son 
successeur. 

La Victoire (G- Hervé) : 
L'homme au « chiffon de papier » continue 

à nous faire pitié. Ce doit être une bien rude 
corvée, un bien triste calvaire pour ce pau-
vre homme d'être obligé périodiquement de 
monter à la tribuie du Reichstag, à la face 
du monde entier, avec son chiffon de pa-
pier cousu aux pans de sa redingote, piteux, 
minable comme ces pauvres chiens qu'on 

Ecoles communales maternelles 
Les écoles communales maternelles ci-

après désignées seront réouvertes à la po-
pulation scolaire et .Mmes les Directrices 
se tiendront dès à présent à la disposition 
des familles pour l'inscription de leurs en-
fants, savoir : rue d'Arlac, 5; place Henri-IV, 
rue Nuyens, 56; rue Paul-Bert, 1; avenue 
Thiers, 313. 

La Foire d'Octobre 
La distribution des places pour la foire 

d'octobre 1916 aura lieu: 
Pour les lignes 3, 3 bis, 5, 5 bis, 7, 7 bis, 

9 et 11, côté sud, affectées aux loteries et 
petits jeux, le lundi 2 octobre courant, à dix 
heures du matin. 

Pour la ligne n. 4, affectée à la bonnete-
rie, vaisselle et marchands d'articles divers, 
le jeudi 5 octobre courant à 4 heures du 
soir. 

Les titulaires de ces piaces qui ne pour-
raient assister à la distribution, devront s'y 
faire représenter, faute de quoi la place se-
ra attribuée à la personne qui la première 
en fera la demande. 

La distribution des places destinées aux 
marchands ambulants aura lieu le samedi 
7 octobre, de trois heures à cinq heures du 
soir. 

Pour l'Epuration de Bordeaux 

Produits généraux des Colonies 
à la Foire fie Bordeaux 

Si le stand de M. Louis Augustin a attiré 
voit parfois dans les rues de province traî- I l'attention de M le Ministre des colonies, 
nant une casserole à la queue. c'est que le jeune et actif importateur a su 

INDISSOLUBLEMENT UNIS 

Le Rappel (A. Milhaud) : 
En fait, l'Angleterre et la France sont 

indissolublement liées dans ta lutte actuel-
le Où en serait l'Angleterre sans le succès 
de nos soldats sur la Marne, sur l'Yser. à 
Verdun ? Où en serions-nous sans la colla-
boration actuelle des vaillants Tommys et 
de nos incomparables bonshommes? 

Nos armées sont soudées comme nos 
destinées, ne cessons de ie dire, de le. pen-
ser et de conformer notre conduite, à Paris 
comme à Londres, à ce postulat de toute la 
politiaue contemporaine. 

grouper tous les produits coloniaux faisant 
l'objet de transactions régulières entre nos 
vastes et riches possessions d outre-mer et 
la métropole. Tous les produits, nombreux 
et de diverses qualités, sont présentés à 
l'acheteur tel* que les colonies les adres-
sent à M Louis Augustin. 

M Louis Augustin reçoit, en quantités 
importantes, des cuirs salés et des cuirs 
secs des caoutchoucs, des nacres, des ra-
phias, des cafés des cacaos, des vanilles, 
des tapiocas, des bois précieux et des bois 
de construction de Madagascar, Abyssinie, 
Tonkin, Congo, Antilles, Océanie, etc. Nous 
conseillons à tous ceux que ces articles in-
téressent, d'aller rue Saint-François, 18-20, 
Bordeaux, où les renseignements les plus 
précis leur seront aimablemlnt donnes. 

DEUX EXCELLENTES MESURES 
Notre commissaire central ne cesse de 

nous prouver, chaque jour, par des actes, sa 
ferme volonté de purger la ville de Bordeaux 
des nombreux malandrins qui, venus de 
toutes parts, s'élaient emparés des voies et 
des places publiques. Nous ne saurions trop 
lui en savoir gré. La population sera certai-
nement heureuse d'apprendre que, décidé a 
aller jusqu'au bout, M. le Commissaire cen-
tral vient d'adresser à tous les commissaires 
de police et officiers de paix deux nouvelles 
circulaires ayant justement trait à l'épura-
tion de notre belle capitale du Sud-Ouest. 

La première circulaire recommande ins-
tamment à. tous les agents de débarrasser 
dorénavant, les bancs et sièges des voies pu-
briques des désœuvrés qui s'y donnent ren-
dez-vous, individus venus on ne sait d'où, et 
dont l>'attitud<\ les gestes, laissent souvent 
par trop à désirer. 

Outre que ces gens-là sont dangereux par 
leur contact au point de vue de l'hygiène et 
de la propreté, ils donnent un exemple in-
contestable de paresse. Ordre est donc don-
né de les expulser, tout en s'assurant de 
leur identité, ainsi que de leurs moyens 
d'existence. 

La deuxième circulaire vise la. prochaine 
rentrée des classes. M. le Commissaire cen-
tral a constaté le nombre vraiment exagéré 
d'enfants qui vagabondent dans les rues, li-
vre» à eux-mêmes et à leurs mauvais ins-
tincts. 

Donc, tous les enfants des deux sexes au-
dessous de ireize ans, qui seront rencontrés 
sur la voie publique pendant les heures de 
classe seront ramassés et conduits devant 
MM. les Commissaires de police. Ceux-ci 
feront venir les parents pour les admones-
ter e! les prévenir que. en cas de récidive, 
leur attitude serait signalée à l'autorité com-
pétente. Les parents ne doivent pas oublier 
que des peines sévères peuvent être pro-
noncées contre eux, et qu'ils sont même sus-
ceptibles d'être déchus de la puissance pa-
ternelle. 

Toutes nos félicitations à M. le Commis-
saire central pour son oeuvre d'assainisse-
ment moral, qui porte déjà ses fruits, et dont 
les bienfaits ne tarderont pas à se faire 
sentir. 

Une Bonne Prise 
Depuis quelques jours, le service de la 

Sûreté, que dirige avec tant de tact son chef, 
M. Fabre, suivait la piste d'un individu, dé-
serteur, recherché par les autorités militai-
res de la 10e région. L'inspecteur Leyx, dont 
on cannait l'activité et le flair, aidé de son 
camarade Normand, finit par découvrir 
le repaire de l'individu, un nommé Victor 
Porratti, soldat à la 15e section de C. O. A., 
boulanger de profession. 

Jeudi après-midi, MM. Leyx . et Normand, 
qui guettaient leur homme, le virent venir 
uans leur direction, et, au moment où Por-
ratti, qui était en uniforme, les croisait, l'ins-
pecteur Leyx lui posa la main au collet et 
l'invita à le suivre. Le déserteur voulut fuir 
et opposa une vive résistance, mais l'inter-
vention de l'agent Normand y mit fin. 

Porratti, devenu plus docile, fut conduit 
dans les bureaux de la Sûreté, où il fut fouil-
lé consciencieusement. On trouva d'abord 
son livret militaire, indiquant qu'il était de 
la classe 1911, né à Cassinà (Italie), et qu'il 
appartient au recrutement de Marseille. 

Mais la trouvaille la plus intéressante fut 
constituée d'abord par un tampon à encre 
violette renfermé dans une boîte en fer, puis 
un timbre a l'effigie officielle de la Républi-
que, se décomposant en trois parties et 
construit de façon fort ingénieuse. Le flan 
sur lequel est gravée la République est mo-
bile et rentre dans un cadre autour duquel 
Porratti pouvait, à son gré, intercaler des 
caractères d'imprimerie et imiter le timbre 
de n'importe quel recrutement ou corps 
d'armée. 

C'est ainsi que notre gaillard, qui certaine-
ment dut faire partie d'une bande organisée, 
trafiquait de faux titres de permission qu'il 
délivrait à des militaires connus de lui ou qui 
lui étaient signalés, et ce, moyennant finan-
ces, bien entendu. 

Porratti, que nous avons pu examiner, 
vendredi matin, a une physionomie sou-
riante et ne semble pas soucieux; il est d'une 
tairle au-dessus de la moyenne, son visage 
est allongé et maigre, mais ce qui frappe 
surtout, c'est, la vivacité de son regard, qui 
est très mobile. 

Après l'interrogatoire qu'il doit subir et 
qui permettra peut-être de découvrir ses 
complices, Porratti sera remis entre les 
mains de l'autorité militaire et déféré en-
suite au conseil de guerre. 

Le Couteau 
M. Adolphe Goubien, contremaître arri-

meur, âgé de cinquante-trots ans, demeu-
rant 36, rue des Banutiers, surveillait, jeudi 
après-midi, des marchandises déposées sur 
le quai des Chartrons, en face du cours de 
la Martinique. Il eut. à certain moment une 
discussion avec an manœuvre de nationa-
lité espagnole à propos du travail. L'hidal-
go prit mal l'observation et envoya a M. 
Goubien un coup de couteau dans le côté 
droit du dos. Puis l'individu prit la fuite. 
Son nom est connu et il ne tardera pas à 
être arrêté. 

La blessure du contremaître est heureuse-
ment peu grave. 

Sous une Auto 
M. Félix Bazire, âgé de trente-cinq ans, 

auxiliaire mobilisé, se rendait, jeudi soir 
vers six heures, aux magasins des entrepôts 
généraux de La Souys, où l'appelait son 
travail. Arrivé à l'intersection des routes de 
La Tresne et de la gare de La Souys, il se 
trouva en présence d'une auto .dont te con-
ducteur, M. X..., malgré ses efforts, ne put 
rallentir l'allure et chercha vainement à 
éviter le piéton. Ce dernier fut heurté et ren-
versé par la voiture, dont les roues lui pas-
sèrent sur la cuisse et le bras droits, qui 
furent fracturés. Le blessé, qui avait quitté 
le matin même l'hôpital Saint-Nicolas, où il 
était en traitement, a été transporté à l'hô-
pital du Grand-Lebrun. 

PETITE CHRONIQUE 

Tentative de vol. — Des malfaiteurs in-
connus ont pénétré pendant la nuit de 
mardi à mercredi, dans le grenier de Mme 
Lépine. 154, rue du Tondu. Ils ont fracturé 
une malle, qu'ils ont fouillée. Dérangés sans 
doute dans leurs opérations, les malfaiteurs 
n'ont rien emporté. 

Encore un vol. — Un mécanicien de la 
rue Permentade. Emile J.,., trouvé oorbaur 

de 18 kilos de limaille de cuivre, qu'il pré-
tend avoir ramassé sur lés quais a été ar-
rête au moment où il descendait d'un train 
quai de la Monnaie. Au dépôt. 

Ivresse et outrages a agents. — Ernest 
P..., un gamin de seize ans, qui demeure1 

18, rue de Galles, n'a, pas l'ivresse aimable. 
Rencontré dans un triste état par l'agent! 
Houts. qui voulait le conduire au poste. H: 
lut opposa une Uve résistance, l'invectivai 
et le frappa. Maîtrisé néanmoins et enfer-
mé au violon, il en brisa la porte à l'aide 
d'une planche enlevée par lui , aux lieux:; 
d'aisances de ce local. Quelquès jours de 
prison apaiseront ses neris. 

Le fau. — Voici quelques détails sur l'in-
cendie dont nous avons parlé dans notre 
précédente édition et qui s'est déclaré jeudi 
après-midi, vers quatre heures, au numéro 
126 au cours du Jardin-Public, dans l'épi-
cerie Foi-ce. Les dégâts, qui s'élèvent* à 
3,500 fr., sont couverts par une assurance. 

Au cours de l'incendie, M. Force fils a été 
légèrement brûlé sur diverses parties du 
corps en voulant porter secours à sa domes-
tique, qui fut également atteinte par les 
flammes. Ses blessures sont heureusement 
superflcilles. 

Collision. — Un tramway des cours et 
l'automobile que conduisait M. G... sont en-
trés en collision jeudi soir, vers onze heu-
res, cours de Tourny, en face de' ta rue 
Lafaurie-de-Montbadon. L'automobile a eu 
l'avant complètement défoncé et les roues 
brisées. Quant au tramway, les dégâts sont 
insignifiants. 

Perdu par Mme Cornette, 26, rue Condor-
cet, partie de son allocation, dans le par-
cours de la rue Condorcet à la rue Marsan. 
Prière de rapporter la somme à cette adres-
se. 

CHRONIQUE DU PALAIS 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. FOURCAUD, vice-président, 

Menaces de Mon sous COMLIOSS 

à M. le Maire de Bordeaux 
Le marchand de quatre-saisons Jean-Ma-

rie Lamon, âgé de soixante-douze ans, do-
micilie rue Leiieville, est président dé la « ui-
gue des droits des contribuables contre les 
anus administrants ». A ce titre, il a, de-
puis de longues années, adressé réclama-
tions sur réclamations, notamment à la mai-
rie de Bardeaux : les bureaux de cette ad-
ministration ainsi que ceux de la préfecture» 
ont eu souvent a s occuper des plaintes et 
protestations inlassablement déposées par. 
Jean-Marie Lamon. Il était presque toujours 
question de la perception des droits de pla-
cage. 

Il y a quelques mois, le président de ta 
« Ligue des droits des contribuables contre 
les abus administratifs » a dépassé toute me-
sure. Il a adressé a M. le Maire de Bordeaux 
une lettre disant notamment qu'il lui don-
nait quarante-huit heures pour assurer la 
juste application des arrêtés municipaux ou 
pour donner sa démission. 

« Passé ce délai, concluait Jean-Marie La-
mon, vos heures sont comptées. Et, mon 
acte accompli, je serai heureux d'avoir pur-
gé la société, etc., etc.» Des injures sui-
vaient la menace de mort sous conditions. 

M. le Maire ayant transmis cette lettre 
au parquet une instruction fut suivie contra 
le marchand des quatre-saisons. M. le pro-
fesseur Pitres, chargé de procéder à l'exa-
men mental de Lamon, îe reconnut non at-
teint de démence, mais seulement d'une 
mentalité un peu anormale. 

Renvoyé devant le tribunal correctionnel, 
Lamon a été condamné vendredi à trois 
mois d'emprisonnement 

Le tribunal a condamné ensuite : 
A trois mois de prison, Maurice Monte!, 

cinquante-deux ans, charretier, rue Dalon, 
et Etoile Gustave, vingt-huit ans, charretier, 
à Bègles, inculpés de vol de boîtes de sar-
dines. 

A deux mois de prison, René Lassai!?, 
dix-neuf ans. manœuvre à Floirac, inculpé 
de complicité dans le vol reproché à Gus-
tave. 

A trois mois de prison, Marie Jourdan, do-
mestique, vingt-cinq ans, rue dé la Merci, 
qui est entrée dans la chambre de Mlle A..., 
rue des Remparts, et y a volé une somma 
de 15 francs. 

Théâtres et Gon 
Apollo-Théâtre 

LA REVUE DU CONCERT MAYOL 
Les revues du concert Mayol ne sont paS 

de Juvénal, vous le savez sans doute. Elles 
ne s'avisent point de donner aux contem-
porains de joyeuses et sévères leçons, ni de 
les égayer aux dépens de leur prochain. 
L'actualité même ne figure là qu'à titre $a 
comparse : la guerre est une « auxiliaire » à 
qui l'on demande un couplet de temps en 
temps, avec discrétion et parce qu'on ne 
peut pas l'oublier tout à fait. Mais les au-
teurs ont d'autres chats à fouetter que de 
moraliser sur l'histoire. 

Ils ont un sujet, un seul, et ils nous le 
présentent en gros, en détail, de face" et de 
dos. sous tous les costumes, sous tons les 
éclairages. Un fil léger relie les tableaux de 
l'éternel féminin. Ce cinématographe en 
chairs roses est chatoyant et diapré, dans 
un cadre de décors pimpants, foutes les gé-
néralités y passent et repassent sur des airs 
familiers. Voilà ce que nos yeux ont vu. 

Une aecorte commère, Mlle Paulr-îte Dar-
tois, conduit le jeu avec M. Béai. Tous les 
genres sont aimablement représentés. Pé-
lissier a le sien, dont l'outrance et le mor-
dant ont mis en joie une salle comble et qui 
s'est amusée — des yeux — sans bouder 
contre la qualité de son allégresse. Ce suc-
cès de belles images sonores sera renou. 
velé tous les soirs. 

P. B. 
Location ouverte pour les représentations di 

samedi et dimanche (matinée et soirée). 

Théâtre des Bouffes 
LE COMIQUE SINOEL 

Vendredi soii, Sinoel, l'amusant et ver-
veux comique Sinoel, est venu débiter dans 
l'acte de la Tranchée de « Mam'zelle Boy-
Soout » quelques-uns de ses monologues. Il 
a été chaleureusement applaudi, ayant mis 
dans la salle beaucoup défaite. 

L'engagement de Sinoel c"«rse le succès 
de t Mam'zelle Boy-Scout», qife jouent avec 
tant de brio Mmes Lucy Raymond, Alica 
Kervan, Lejeune; MM. Caruso""€ase)in- uf" 
my, Darnois, Mario, Bédué, J^r*,?.10' ■ 8 

d'ejUAlui d'uaa trouue aw ** tlufiX;"mi siu)-
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pllque à maintenir au premier rang des 
troupes d'opérette. 

« Mamz'ollc Boy Scout ». — Tous les soirs â 
huit heures et demie précises; en matinée, di-
manche a deux heures et demie, jusqu'au Jeu. 
dt 5 octobre courant, le grand succès avec 
l'admirable interprétation si applaudie, et le 
Concours de M. Sinoël, le comique si cocasse. 

Alnambra-'i'hcâtre 
Matinées du jeudi et du dimanche Encou-

ragée par le succès des matinées classiques de 
la s.dson dernière, la Direction a décidé de les 
reprendre à partir du 8 octobre, chaque jeudi 
et dimanche. Le programme, élaboré avec le 
plus grand soin, comprendra des pièces clas-
siques et des comédies de famille du réper-
toire de la Comédie-Française et de l'Odéon. 
Les meilleur' artistes de comédie actuellement 
a Bordeaux assureront l'impeccable distribu-
tion de ces œuvres, et la Direction a également 
obtenu le concours de vedettes parisiennes,, 
qui viendront jouer quelques grands rôles du 
répertoire.  « • 

Théâtre-Français 
Huguenet et Jeanne Provost dans « Papa ». 

— Ce sont des représentations d'art que la 
tournée Charles Baret prépare pour les 4 et 5 
octobre, avec le concours de M. Huguenet, de 
la Comédie-Française, et sa camarade Jeanne 
Provost. Ces deux grands artistes interpréte-
ront « Papa », de de Fiers et Calllavet, une des 
plus belles créations de M. Huguenet. Location 
ouverte au Théâtre-Français, de dix heures 
à sept heures. Téléphone 17-55. 

Scala-'i héâtre 
Miquette et sa Mère. — Tous les soirs, à neuf 

heures, et dimanche en matinée à deux heu-
res trente, la délicieuse comédie de Robert de 
Fiers et de Calllavet, par toute la troupe Pro-
vost. Location sans fr-is en permanence. 

Skating-Palace 
Dimanche en matinée, à 2 heures, ouver-

ture de la saison. Soirée à 8 h. 30. Les séan-
ces auront lieu tous les jours : matin et 
après-midi. Soirées: jeudis, samedis, diman-
ches et jours de fêtes. 

Salle Saint-Victor 
Rue Mouneyra, Bordeaux 

Cette salle fera sa réouverture le samedi 7 
octobre, à huit heures et demie. 

Ont promis leur concours à ce gala, MM. 
Sainpol, Nosio, Florus, Kawel, Reyval, et Mlles 
Valdéry, Marvilly, Varland, etc. Ces excellents 
artistes se feront. applaudir dans les pièces 
suivantes : «Rosalie», un acte de Max Mau-
rey; « Premier Hommage», un acte, de Paul 
Arosa. Le spectacle sera terminé par le gros 
succès de fou rire «Loriot». 

Premières, 1 fr.. secondes, 50 centimes. Cartes 
à l'avance san- augmentation de prix, tous les 
jours, à la salle Saint-Victor. 

Concert spirituel 
La Ligue pour la défense et le prog-rès de la 

rue Sainte-Catherine informe le public et ses 
'adhérents qu'une messe en musique sera dite, 
en l'église Saint-Louis des Chartrons le di-
manche 1er octobre, à onze heures un quart, 
avec le concours gracieux de : Mlle Dulout, 
soprano; MM Vieuilu. basse de l'Opéra-Comi-
que; Blanc, violoniste, professeur au Conser-
ivatoire; Lambert-Mouchague, organiste de la 
paroisse. 

Une quête sera faite au profit des blessés de 
T'ambulance de la Chambre syndicale des em-
iplo/fc de commerce. 

' * ; 

Cfnéma Géant du Théâtre-Français 
«Plus que la Vie et l'Amour». — Samedi 30, 

'avec un programme des plus éclectiques. Pla-
ces, de 0 fr. 25 à 1 fr. Carnets d'abonnements. 

AlîiasMlbra-Arlistic-CisiéîMa 
« Paris-Bordeaux, une heure d'arrêt ». — Sa-

medi, pour la première fois en province, la 
Jolie revue de MM. Heuzé et Diamant-Berger. 
Cette revue, qui vient de triompher au Vau-
deville, a été augmentée de vues et de scènes 
locales. Le compère est l'excellent Henry Roy, 
de l'Apollo, et la commère est la délicieuse 
Mlle Crisafully. Tous les grands artistes de 
Paris : Boucot, Jane Fabert, Georges VVagne, 
Ju.es Moy, Poulbot, Euthoven, Marcelle Yrven, 
Moreno, Daragon, etc., ont figuré dans la re-

i.vue, qui est très originale et très amusante. 

FOOTBALL ASSOCIATION 
DEMANDES DE MATCHES. — Francs du 

Bouscat (1 et 2) pour la saison : M. Th. Castets, 
38, chemin de Bruges, au Bouscat; téléphone 
610. 

A.vis à la Population civile 
LE LIVRE D'OR DES «POILUS CIVILS» 

{Annales des héros civils de la Grande Guer-
re) honoré de souscriptions de M. le Prési-
dent de la République — et qui insère, gra-
tuitement, les actes bénévoles de dévoue-
ment quelconques, des civils (des deux 
sexes) au cours des hostilités — demande 
qu'on veuille bien lui signaler les faits de 
cette nature dont il n'a pas encore con-
naissance. 

Prière d'adresser ces renseignements au 
Professeur CASASSE, 31 bis, Fg Montmar-
tre, Paris, visible de 3 h. à 5 h. (T. Cal 
76-31). 

ETAT CIVIL 
DECES du 29 septembre 

'îoseph Pétrognani, 21 ans, place du Grand-
Marché, L 

François Broca, 49 ans, rue de Tauzla, 87. 
Jean Couderc, 57 ans, rue de la Benauge. 121. 
Mme Baronnet, 59 ans, cours d'Espagne, 157. 
Jean Faurie, G2 ans, rue Prunier, 68. 
Pierre Videau, 72 ans, rue de Fleurus, 19. 
.Veuve Baudoux, 73 ans, cours du Chapeau-

Rouge. 9. 
Veuve Dunugon. 78 ans, Impasse Marlon. 
Veuve Giraud. 80 ans, rue Desse, 55. 
iVeuve Bizat, 81 ans, rue Léo-Drouyn, 11. 
Veuve Morin, 83 ans, rue Achard, 225. 
'Albert de Santa-Coloma, 86 ans, rue Ferrère, 64. 

Dicès militaire 
îlippolyte Monnié, soldat au 142e d'infanterie. 

f^^lEli Immédiat: ROBES 
•UJt-UBl-—J;;

NTEAU
-
8>

 CHAPEAUX 

4 la Dams Bianc&e, 109, coursTlctor-Hnso. iim- "» 
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CONVOIS FUNEBRES d'u 30 septembre 
Dans les paroisses i 

St-Nicolas : 7 hr 15, Mme A. Baronnet, cours 

fct-Brtrîftf i« b-, M. J. Bonnan, salle d'attente. 
_ s h Mlle G. Etcliart, rue Courpon, 49. 

l*fcSeurin : "S h. 45. Mme veuve N. Villalard, 
TH».3iija Renaissance, 9. — 1 h. 45, M. P. 

.Vidavt, rue de Fleurus, 19. 
§t-Martiiii : 8 h. 45, M. J. Faurie, r. Prunier, 6S. 
ï£2rM«Va,nd: S h. 45, Mme veuve Labouyrie, 

Notre-Dame : 10 h., M. A. de Santa-Coloma 
salle d'attente. 

St-Paul-St-François : 10 h. 4'., M. A. Petrognanl 
p'.'aco du Grand-Marché, 1. 

Ste-BuJalie : 10 h 45. Mme veuve J. Bizat. rue 
Léo-Drouyn, 11. 

St-Mlchel : 1 h. 30. Mme veuve Colombat, quai 
de la Monnaie, 3. 

Ste-Croix : 1 h. 45. M. F. Darribère-Broca, rue 
de Tauzla. 87. 

St-Victor: 2 h. 15, Mme veuve Dunugon, Im-
passe Marion, 2. 

Autrçs convois : 
9 heures . Mme veuve J. Leymarie, hôpital 

Saint-André. 
1 heure : M. L. Rénls, hôpital Saint-André. 
4 heures : M. J. Couderc, rue de la Benauge, 121. 

CONVOI FUNÈBRE zaubon, M. et Mme 
Frayssc, M'io H. Cazaubon, les familles Cazau-
bon, Ricard, Edin, Lavigne, Gachard et Frays-
se prient leurs amis et connaissances de leur 
taire l'honneur d'assister aux obsèques de 

MUo Valentine CAZAUBON, 
décédée à Caudéran, 

leur fille, sœur, belle-sœur, petite-fille, nièce 
et cousine, qui auront lieu le dimanche oc-
tobre, en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à la salle d'attente de cette pa-
roisse, à huit heures un quart, d'où le convoi 
funèbre partira à huit heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, tst, c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE £ VJZ?& IfZ-
M. R. Chatelard (au front), M"e R. Chatelard! 
M. le lieutenant L. Germain (au front), M" 
L, Germain et leur fille; M. J.-L. Valen (pri-
sonnier de guerre en Allemagne), Mme J.-L. 
Valen et leur fils, M«o M. Prats, M. H. Prats, 
soldat au 3« colonial; les familles G. et M. 
Chatelard prient leurs amis et connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

M™ veuve Henri CHATELARD, 
leur mère, belle-mère, aïeule, bisaïeule et tan-
te, qui auront lieu le dimanche 1er octobre, en 
l'église Saint-Nicolas. 

On se réunira à la maison mortuaire, 138, rue 
de Saint-Genès, à neuf heures un quart, d'où 
le convoi partira à neuf heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, lit, c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE S ïî nf» veuve Albert Pétrognani et son flls, M. et Mme 
Joseph Pétrognani et leurs enfants, M. Maurice 
Pétrognani, M. Francisque Paque, M. et Mm» 
Paul Cazeaux et leurs enfants, les familles 
Bûche, Boutln, Anceau, Saint-Bonnet, Lacave, 
Rode, Borda, Trayssac, Briges et Bennet ont 
la douleur de vous faire part de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de 

André PÉTROGNANI, 
cavalier au 10» dragons, 

mort à 21 ans des suites de maladie 
contractée au front, 

leur fils, frère, neveu et cousin, et vous prient 
d'assister aux obsèques, qui auront lieu le sa-
medi 30 courant, à dix heures trois quarts, 
dans l'église Saint-Paul. 

Réunion à dix heures un quart, 1, place du 
Grand-Marché. 

G0NV0I FUNÈBRE Tl Eu2? &. t 
Vidau et leurs filles, M. M. Vidau (au front), 
M. M. Videau, Mue J. Videau, les familles 
Drubigny et Delaby prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M. Pierre VIDAU, 
leur époux, père, beau-père, grand-père et al-
liés, qui auront lieu le 39 courant, en la basi-
lique Saint-Seurin. 

On se réunira à ta maison mortuaire, 19, rue 
de Fleurus, à une heure un quart, d'où le con-
voi funèbre partira à une heure trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine. 

Al/IC HE BÎÉPÈQ Mme veuve Thoorens, 
MÏIO LC UCVCO M. et Mme R. Thoorens 
et leurs enfants, M. et Mme J. Thoorens et leurs 
enfants, M. A. Thoorens et sa fille, M. l'abbé 
Thoorens, curé de Langoiran; M. et Mme E. 
Marié et leur fils, Mlle E. Thoorens ont la dou-
leur de faire part à,leurs amis et connaissan-
ces du décès de 

M. Albert THOORENS, 
mort glorieusement au champ d'honneur, 

le 12 août 1916 
et les informent qu'une messe sera dite à dix 
heures pour le repos de son âme, le mardi 3 
octohre, en l'église Saint-Paul, et le mercredi 4 
en l'église de Langoiran. 

AVIS DE DÉCÈS Mme Georges Turpin, 
M"e Madeleine Turpin: M. René Turpin, soldat 
mitrailleur au front, et Mme René Turpin; Mue 
Georgette Turpin, M. André Turpin, caporal 
réformé par suite de blessures, décoré de la 
croix de guerre et de la médaille militaire; 
Mu» Simone Turpin. les familles Toutain, La-
chaussée, Merlin, Riout, parents et amis, ont 
la douleur de faire part aux personnes de leur 
connaissance de la perte cruelle qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de 
Mme veuve Charles TURPIN, néa TOUTAIN, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, tante, cou-
sine et amie, décédée le 18 septembre au do-
micile d'été de son fils aîné, à Longueville, 
près Dieppe, dans sa 78» année, munie des 
sacrements de l'Eglise. 

L'inhumation a -eu lieu au cimetière monu-
mental de Rouen. 

AVIS DE DÉCÈ3 ET MESSE 
M. et Mme Ernest Praleau, M. Louis Pradeau 

(au front) et leur famille font part à leurs 
amis et connaissances de la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de 

M. Fernand PRADEAU, 
adjudant-chef au 6e d'infanterie, 

cité à l'ordre du corps d'armée, 
décoré de la croix de guerre (étoile), 

mort pour la France le 19 juin 1916, 
à l'âge de 24 ans, 

leur flls, frère, neveu et cousin, et les infor-
ment qu'une messe sera dite le lundi 2 octo-
bre, à dix heures, en l'église de Saint-Nicolas. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mme veuve Chauvin et ses enfants, M. et Mme 

Chauvin et leur fille, Mme L. Lachartre et sa 
fille, Mies Chauvin (de La Roche-Chalais), Mae 
Jeanne Chauvin, M. J. Brieu, les familles La-
chartre, Brieu, Jouannet, Capdevielle, Grignez, 
Guignez, Esartier, Joissin Nouguey et ses en-
fants ont la douleur de faire part à leurs 
amis et connaissances de la perte cruelle qu'ils 
.viennent d'éprouver en la personne de 

M. Jean CHAUVIN, 
sergent-major au 20» d'infanterie, 

tombé au champ d'honneur le 20 août 1916, 
à l'âge de 32 ans, 

leur époux, père, fils, gendre, frère, beau-frère, 
neveu.-cousin, et les prient de leur faire l'hon-
neur d'assister à la messe qui sera offerte 
pour le repos do son âme le mardi 3 octobre, 
à neuf heures, en l'église de Saint-Victor d'Ar-
lac, rue Mouneyra. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. l'abbé A. Guérin, Mme veuve Capdevielle, 

M. et Mme p. Capdevielle. les familles Arnaudy 
et Capdevielle remercient bien sincèrement les 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

Mu° Céline GUÉRIN, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie. 

Une messe sera dite le dimanche 1er octobre, 
à sept heures, dans l'église Saint-Louis, pour 
lû ranû£ do aan Ams. 

Citations à l'Ordre 1 lie Souvenir à l'Ecole 
A'ous sommes très heureux de publier 

toutes les citations que nos lecteurs veu-
lent bien nous adresser et qui intéressent 
leurs parents on amis. Mais l'abondance 
de ces glorieux documents est telle que 
nous ne pouvons les publier que par tran-
ches et dans l'ordre de leur réception. 

De là des retards involontaires que nos 
correspondants voudront bien nous par-
donner, pour le passe et vour l'avenir. 

— Le général conunundant ie groupement 
cite a l'ordre du corps d'armée le sous-.ieute-
nant Jean Grenié, du 9e d'infanterie : 

«Jeune otneier intelligent et d une bravoure 
canne et réiléchie. Appelé, le 4 août 1916. â 
prendre le commandement d'une unité qui ve-
nait de perdre sou chel et était fortement 
éprouvée par le feu, a au l'enlever dans un t-r 
saut d'énergie, lui taisant atteindre l'objectif 
qui lui était assigné, après un parcouus de 
huit cents mètres en terrain découvert et -us 
un feu intense d'artillerie et de mitrailleuses. » 

M. Jean Grenié, uout les parents habitent Bor 
deaux, 6, rue Thiac, a été promu lieutenant 
et maintenu au corps. 

— Est ciie a l'ordre du corps d'armée, .e ser-
gent mitrailleur Fernand Ke.i.merer, sergu.it 
ce Jre compagnie de mitrailleuses : 

« Sous-oflider d'un dévouement et d'une crâ-
nerie rares. Le 26 jui.let 1916, après avoir diga 
gé ceux hommes de sa section qui avaient été 
ensevelis par les obus, est resté seul auprès 
d une de ses pièces soumises à un violent bom 
bardement, et a été blessé sérieusement. » 

Le sergent Fernand Kemmerer est le frère 
du caporal Didier Kemmerer, dont nous avons 
publié, au mois de février dernier, la citation 
au corps d'armée. Ces deux jeunes gens appar-
tiennent à la Société de gymnastique et d'ins 
tructioin militaire Les Patriotes do Bègles. 

— Est cité à l'ordre du régiment, Pierre Cla 
rac, sous-lieutenant au 34e régiment d'infan 
terie: 

«Officier courageux et p.ein d'entrain, a tou-
jours eu une belle attitude au feu. S'est fait 
remarquer au cours des combats des 22 et 23 
mai 1916, où il a très bien conduit sa section et 
a donné à ses hommes l'exemple du courage 
et du mépris du danger. Blessé à la face le 23 
mai 1916. » 

— Est cité à l'ordre de la brigade, Jean Cla 
rac, médecin auxiliaire aa 216e régiment d'in-
fanterie : . 

« Courageux et dévoué. S'est porté dans une 
tranchée de première ligne complètement ni-
velée, au secours d'un homme enterré par le 
bombardement, et, en essayant de le dégager, 
a été lui-même à demi enterré et contusionné 
par un obus. » ' 

Ces deux jeunes gens, anciens élèves du ly-
cée de Bordeaux, l'un appelé à entrer à 
l'Ecole normale supérieure (Lettres), l'autre, 
jeune étudiant en médecine de la classe 1916, 
sont les lils de M. le docteur Louis Clarac, mé 
decin de notre ville. 

— Est cité à l'ordre du régiment, Robert Zoê-
te, sous-lieutenant au 18e crinfanterie : 

« A fait preuve d'un sang-froid remarquable 
en maintenant sa section en terrain décou-
vert durant deux jours de bombardement très 
violent. A pris provisoirement le commande-
ment de la compagnie et assuré dans des con-
ditions particulièrement difficiles les mesures 
en vue d'éviter toute attaque ennemie. » -

M. Robert Zoête est docteur en droit et avo-
cat à la Cour d'appel de Bordeaux. 

— Est cité à l'ordre du régiment, Maurice 
Haton, soldat de 2e classe, 37e régiment d'in-
fanterie coloniale, 21e compagnie: 

« Sur le front depuis le début des opérations, 
agent de liaison au chef de bataillon, s'est tou-
jours fait remarquer par son activité et son 
mépris du danger, notamment le 6 mai et le-? 
9 et 10 juillet 1916. » 

— Nous avons déjà publié une citation à l'ar-
dre de l'armée, décernée au co.onel Dedieu An-
glade, commandant d'artillerie d'une année. 
Nous sommes heureux de publier une nouvelle 
citation à l'ordre de l'armée que vient de méri 
ter cet officier supérieur : 

«A fait preuve, pendant plus de deux n.„.s, 
dans le commandement d'un important grou 
pement d'artillerie, de qualités de premier or 
dre. D'une activité inlassable, d'une habileté 
manœuvrière exceptionnelle, a su tirer de ses 
batteries le rendement maximum, prenant et 
conservant la supériorité du feu sur l'artille-
rie ennemie et apportant ainsi a notre infante-
rie une aide particulièrement précieuse. » 

Le colonel Dedieu Anglade est le frère du 
docteur Anglade, médecin en chef de l'Asile 
du Château-Picon. 

— Est cité à l'ordre de l'artillerie division-
naire, Roger Boas, 27e batterie du 5Se régiment 
d'artillerie : 

« Dans les combats autour de V..., a assuré 
l'entretien des liaisons téléphoniques entre 
l'observatoire et la batterie à proximité d'un 
fort bombardement par des mortiers de 420. » 

Le canonnier Boas, brave cultivateur, dont 
les parents habitent près de Bordeaux, avait 
déjà été compris dans la citation collective 
suivante : 

« Le général commandant la ... division d'in 
fanterie, cite à l'ordre de la division les gra-
dés et servants de la batterie de tir de la 27e 
batterie du 58e d'artillerie sous les ordres de 
1 adjudant P... Le 22 mai, deux obus de ?!0 
ayant provoqué l'effondrement d'un abri sous 
lequel cinq hommes étaient ensevelis,, se so..t 
tous, sans préoccupation du bombardement 
continu, portés au secours de leurs camarades 
et n'ont cessé le travail qu'une fois le déblaie-
ment effectué. » 

— Est l'objet — en même temps que son ca 
pitame — d'un témoignage de satisfaction 
avec citation au «Bulletin officiel», le lieute-
nant Molinier. de compagnie 24/4, du 7e régi-
ment de génie: 

«Pour l'activité, le zèle et la grande compé-
tence technique dont ils ont fait preuve, dans 
leurs recherches, couronnées de succès, rela-
tives au matériel et aux engins destinés à 
améliorer les conditions de sécurité et de ra-
pidité, dans la traversée des cours d'eau.» 

— Est cité â l'ordre du régiment, Ernest Na-
dal, 220a régiment d'infanterie, 18e compagnie: 

«Attitude magnifique à l'attaque du 9 avril 
1915. Bien que blessé au bras, a rapporté dans 
nos lignes, sous un feu violent, son chef de 
bataillon mortellement blessé. Avait déjà été 
blessé en septembre 1914 et était reparti au 
front comme volontaire. Soldat superbe au 
feu. » 

— Est cité à l'ordre du corps d'armée, le mé-
decin auxiliaire Pierre Bordes, de la compa-
gnie 16/2 du 2e régiment du génie: 

«Victime d'un accident de cheval qui a né-
cessité une intervention chirurgicale, et pou-
vant à peine marcher, n'a pas voulu se laisser 
évacuer, prévoyant que sa compagnie allait 
être envoyée dans un secteur dangereux, y a 
fait preuve d'un dévouement de tous les ins-
tants et d'un beau courage, notamment le 27 
juillet en donnant des soins sous un violent 
bombardement à un officier grièvement blessé 
et à plusieurs sapeurs. A contribué, par sa 
présence sur tous lés chantiers bombardés à 
élever le moral de son unité. » 

— Est cité à l'ordre de la division: Charles-
Maurice Didier, soldat de Ire classe au 7e ré-
giment d'infanterie coloniale : 

«Agent de liaison, a vaillamment fait son 
devoir et a toujours donné le bon exemple au 
cours des combats livrés les 1er. 2 et 3 juillet 
1916. S est dépensé sans compter pour assurer 
1 exécution des ordres. Très bon soldat.» 

Notre jeune concitoyen, au front depuis le 
début des hostilités, a déjà été cité à l'ordre 
de la brigade en 1915. Avant la guerre, il était 
à la Compagnie Générale Transatlantique, où 
il ne compte que des sympathies. 

— Est cité à l'ordre de la brigade, Robert 
Dax, du 138e régiment d'infanterie, médecin 
auxiliaire : 

« S'est montré d'un dévouement et d'un sang-
froid absolus dans les circonstances les plus 
critiques, notamment les 28, 29 et 30 septembre 
1915, où, sous un intense bombardement, 11 a 
prodigué des soins aux blessés de première 
ligne. Au front depuis le début de la cam-
pagne. » 

M. Robert Dax est élève de la Faculté de t médecine de Bordeaux. 

Notre confrère le « Journal des réfugiés 
du Nord » publiait récemment une circu-
laire du préfet de la Savoie aux institu-
teurs de son dé lement «Je voudrais, 
disait-il, que dans toutes nos écoles vos 
élèves prissent sous leui proteciioi, un 
filleul de guerre des régions envahies. » 
Cet appel, qui lut entendu, montrait tout 
le réconfort moral apporte ainsi aux bé-
néficiaires de cette délicate attention. 

De sou cote, VI. Cunisset-carnoi s'est 
préoccupé d apitoyer la jeunesse des écoles 
sur les malheureux prisonniers français 
eh Allemagne. « Est-ce que chacune de' 
nos écoles, dit le dévoué philanthrope, de-
puis la très humble petite communale du 
pauvre village jusquà teus nos grands 
centres l'éducation, ne pourraient pas 
prendre, parmi nos malheureux prison-
niers, des tilleuls en nombre correspon-
dant à son importance?» 

Il n'est certes pas besoin, comme cer-
tains le lemamient, que le ministre de 
l'instruction publique invite tous les pré-
fets à fav "iser le marrainage des écoles. 
C'est chose déjà hute à peu près partout. 
11 serait, en effet, assez difficile aujour-
d'hui 'e désignei une école communale où 
garçons et filles n'auraient pas des filleuls 
qui, depuis longtemps, sont réconfortés 
par les envois de douceurs variées et ies 
lettres naïvement touchantes de nos bons 
petits écoliers. Dautre part, nous avons 
mentionné ici les sommes assez importan-
tes recueillies dans divers établissements 
universitaires pour venir en aide aux sol-
dats malheureux et à nos infortunés pri-
sonniers. 

Toutes ces œuvres de chanté et de soli-
darité enfantines se poursuivront, avec un 
dévouement inlassable, dans tous les mi-
lieux scolaires pendant la durée entière 
des hostilités. 

D'ailleurs l'école de France est partout 
absorbée à cette heure par la religion du 
souvenir. Tandis que par une louable pen-
sée, un inspecteur primaire, M. Allard, a 
pris l'initiative, d'accord avec le Conseil 
municipal d'Amiens, de confier aux en-
fants de cette ville le soin de fleurir les 
tombes de nos soldats, la îunicipalitê de 
Dunkerque a obtenu de ses écoliers leur 
participation dans l'entretien des tom-
beaux des morts pour la patrie. Les fa-
milles de nos héros ensevelis dans les 
Flandres t la Somme apprendront avec 
une reconnaissance émue que les tombes 
de leurs chers disparus ont trouvé, avec 
les petits écoliers de là-bas, une noble et 
bien attendrissante garde d'honneur. 

L. AMBAUD. 

LeTourisme, la Guerre 
Américains 

De l'article de Jack Traveller, dans la gran-
de revue illustrée du tourisme En Route!..., 
nous extrayons l'interview prise auprès d'un 
jeune journaliste américain, qui a plusieurs 
miUions de lecteurs. 

« En Amérique, maintenant, où l'on aime 
encore plus la France, et aussi, mieux, il y a 
une grande haine... Cela, c'est la vérité Tou-
te l'élite, et beaucoup des autres, ont une 
forte haine de l'Allemagne. Et cela, c'est une 
haine qui grandit encore, et qui durera, long-
temps, très longtemps. 

Mais, tout de même, les Américains ne 
croient pas aux atrocités des Allemands dans 
la guerre. Ils ne veulent pas y croire, ils ne 
peuvent pas y croire, parce qu'ils-ne peuvent 
pas comprendre que des hommes aient fait 
véritablement ce qu'on dit.. Moi-même, qui 
sais les choses, et parce que je suis AmérL 
cain, je ne peux pas croire sans un effort. 

» Alors, les'Américains voudront voir I Eh! 
bien, il faut qu'ils voient, quand Us vien-
dront, tout ce qu'ils pourront encore voir de 
la vérité — et qu'ils entendent tous les té-
moins qui pourront encore parler. 

» Et puis, d'une autre part, ce sera votre in-
térêt. Et la France aura le droit de refaire sa 
fortune. Elle a payé ce droit assez cher, et la 
Belgique aussi 

» Il y aura des millions d'Américains qui 
viendront et qui apporteront avec eux, pour 
les laisser, des centaines de millions de dol-
lars... Ce sera comme une grande vague, tout 
de suite; comme plusieurs grandes vagues, 
ensuite. 

» Certainement, beaucoup d'Américains ne 
partiront pas sans avoir vu bien des parties 
de la France. Mais, d'abord, ils voudront voir 
les pays de la guerre. 

» Eh / bien, dans votre intérêt, pour les dol-
lars, et aussi pour la morale et pour la hai-
ne, il faudra laisser des témoins de la guer-
re... Les gens qui seront revenus dans leurs 
pays ruinés parleront. Mais il faut, aussi, 
que les pierres et la terre parlent aux Amé-
ricains. 

» Alors,. il faut garder des choses, de ces 
choses terribles de maintenant... Il faudrait 
laisser dans l'état de la guerre, des tranchées 
de l'Yser, de la Somme, de Verdun, et aussi 
des choses comme les carrières de Soissons, 
quand on y aura enterré les Boches... Et. puis, 
il faudra garder, pendant un temps, deux ou 
trois villages ou villes qu'ils ont mis en rui-
nes, et surtout quelques monuments, hôtels 
de ville on cathédrales... 

» Vous avez le droit, véritablement. Parce 
que ce ne sera pas une curiosité honteuse qui 
amènera les Américains, ils veulent savoir et 
11 faut, dans l'intérêt du monde, qu'ils sa-
chent — parce que ce sera très terrible, cela, 
pour les Allemands, dans la suite — aussi 
terrible pour eux qu'une autre guerre... 

» Tant mieux ponr vous, s'il y a profit de 
beaucoup rie dollars sur toute la France. Et 
ce sera ainsi, parce que les Américains met-
tront longtemps avant d'oublier la haine du 
Boche et de fréquenter dans les endroits où 
il ira. 

» Et, pour tout de suite, vous n'avez pas 
besoin de faire de la folie pour les hôtels 
dans les pays de la guerre Des arrangements 
propres pour voyager, habiter quelques 
jours, se nourrir et aller plus loin facilement 
— avec les prix convenables, ce sera assez. 

» C'est une mauvaise blague de croire que 
l'Américain veut toujours le palace. Confor-
table, propreté, correction, bonne cuisine, 
bonne cave et commodités pour habiter et vi-
vre bien, oui. . Palaces non-

» Si vous savez bien recevoir, quand l'A-
mérique viendra, 11 y aura pour toute la 
France, une grande fortune par le moyen 
d'une grande amitié, et une grande fortune 
pour longtemps. Mais il faudra savoir, bien 
entendu, à votre façon française, il faudra 
savoir, comme vous dites, y faire, tous d'ac-
cord, sans vous disputer... » 

Et, après un rire sur son y faire, tous d'ac-

terlocuteur conclut, — mettez sur ces mots 
un léger accent pour en goûter toute la sa-
veur, imaginez deux yeux brillants d'intelli-
gence hardie et spirituelle derrière des lunet-
tes, et voyez le geste ample qui soufisme la 
|>li rase : 

« Oh!., avec la guerre, le tourisme pour la 
France est une chose très considérable t... 

COMMUNICATIONS 
LES GROUPEMENTS MUTUALISTES 

FEDERATION MEDICALE ET PHARMACFô-
TIQUE OUVRIERE DE LA BOURSE DU TRA-
VAIL. — Dimanches matin 1er et 8 octobre, 
paiement des cotisatioius de 10 h. 30 fi u h 30 

Les sociétaires en retard sont priés de bleri 
vouloir so mettre à jour sous peine de se v"'r 
appliquer l'article 20 des statuts 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
OUVRIERS IMPRIMEURS - CONDUCTEURS-

TYPOGRAPHES.— Réunion samedi soir 30 sep-
tembre, à 8 h. 45. Prière d'y assister. 
——— m 

Petite Correspondance 
QUESTIONS MILITAIRES 

— L. L. M. E. S., 1901. — 1. Vous n'avez droit 
ni à l'indemnité de 1 fr. 70 ni à celle de 1 fr. 25. 
— 2. Non, vous serez convoqué en temps utile 
par le recrutement, vers juin 1917. 

— Cauterets. I C — Oui. votre situation est 
définitive 

— Tarbes. rue Dastes. E. G. — Le corps est 
libre de refuser ou d'accorder. Ce n'est pas un 
droit pour voms, mais ous pouvez demander 
cette perm.ssion 

— Port de Goulee, Mlle A. tt. — Non. 
— Rue Quintin, Mme G. — Vous n'avez droit 

à aucune allocation mais vous pouvez deman-
der à la mairie de vous la maintenir en rai-
son de l'étoignement de votre mari. 

— A. E J - Vous avez des titres à l'obtention 
d'un sursis. Faites faire une demande par l'ad-
ministration de l'usi où vous êtes employé. 

— P R T — 1. Pour tout ca qui concerné les 
Inspecteurs auxiliaires de la Sûreté générale, 
s'adresser à la préfecture. — 2 Rien n'est en-
core fixé II faut attendre. 

— D. G E. - La décision prise à votre égard 
n'a rien d'arbitraire Tous les sous-officiers 
promus officiers à titre temporaire sont dans 
le même cas. Vous devez vous présenter à la 
commission qui décidera. 

— E X. E. - Le rapport de M. Ellen-Prevôt 
ne vise que les professeurs et les instituteurs 
auxiliaires et R. A T. 

— A. O., 349 — Oui, le commandant du dé-
pôt a le droit absolu de faire visiter un auxi-
liaire — quel qu'il soit — après avis motivé 
du médecin du corps Le ministre a bien pres-
crit d'éviter les visites collectives, mais les dé-
cisions prises antérieurement sont valables. Ce 
jeune homme a donc été visité légalement. 

LE PLANTON DU GENERAL. 

Toutes les lettres concernant tes « questions 
militaires », doivent être adressées au Planton 
du Général, d la t Petite Gi.'ondet. S, rue de 
Cheverus. Bordeaux. 

LA TEMPERATURE 
Situation générale du 29 Septembre 

Bureau contrai météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées sur l'ouest de l'Eu-

rope. En France, elles ont été abondantes 
dans le Centre et le Sud. On a recueilli 7"/* 
d'eau à Toulon 49 à Marseille, 35 à Clermont-
Ferrand, 11 à Paris et à Bell'ort, 9 à Lorient, 
6 à Arcachon 4 à Brest, I à Dunkerque et à 
Nancy. Ce matin, le temps est pluvieux dans le 
nord, l'est et le sud-est. On signale du brouil-
lard dans l'ouest. 

La température a baissé sur nos régions, 
excepté dans le nord et le sud-ouest. Le ther-
momètre marquait à 7 h. : 10» au ballon de 
Servance, 12 à Nantes et à Clermont-Ferrand, 
13 à Besançon et au Mans, 14 à Cherbourg, .5 
à Marseille. 16 à Biarritz, 18 à Alger. 23 à 
Malte. 

En France, un temps brumeux, pluvieux et 
un peu frais est probable. 

 9 
Observatoire de la laison Larghl 

Le 29 septembre. 

Heures Trier» Baro* Ciel Vents 

M mtmadela nuit 
8 heures du matin 
Midi. ............ 

13 0 
14.5 
18.2 
19.8 

» 
755.0 
756.0 

Pluvieux 
Dlto. 

» 

S.-S.'-O. 
Ouest. 

■ m Maœima du -our 

MOUVEMENT OU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 29 septembre 

Montés en rade : 
La-Rance, st. fr., c. Gaillard, de New-York 
vrlle-de-Constantine, st. fr., c. Rouet, de Port-

Talbot. 
Eugénie-Fautrel, tr.-m. fr„ c. Allié, de New-

York. 
Pontet-Canet. st. fr., c. Robillard, de Passages 
GaLlier, st. ang., c. Godwin, de Montréal 
Stanja, st. norv., c. Olsen, de New-York. 
Dux, st. norv., c. Stein. de Cardiff 
Devona, st. ang., c. Murray, de New-York 
Atalanta, st. ang., c. Martin, de Garston. 

BASSENS, 29 septembre 
Aux appontements : 

Algérie, st. belge, c. X.. 
Vienna. st. ang.. c. X..., de New-York. 
Lord-Erne, st ang., c. X..., d'Amérique, 
lorridal, st. norv., c. Nedland, de Henncbont. 

BLAYE, 29 septembre 
Mouillé sur rade : 

LUCpétroSieft' ans" °' X"" de New"York (ayee 

» PAUILLAC, 29 septembre 
Montent : 

Sonja, st. norv., c. X . 
Venezia, st. fr., c. X..., de New-York. 

Aux appontements : 
Lennvx, st. ang c X... 
Gerrasimos, st grec, c. X..., d'Angleterre, 
Joseph-Davis, st ang., c. X 
Mutilus. st. ang., c. X... 

Rade de montée : 
BufTon tr.-m. tr. c. X..., d'Australie. 
Cancalais, goél. fr., c. X..., d'Angleterre 
Lincoln, nav ang., c. X..., d'Angleterre. 
Portugal, st. belge, c. X..., de CardilT 
Vigilancia, st. am., c. X.... de New-York 
Saint-Joseph, goél fr.. o. X..., de Swanséa 
h'ernam, st. esp„ c. X..., d'Espagne, 
rantabria. st. esp., c. X..., d'Angleterre. 
Portofono, st. port., c. X..., d'Espagne. 
Nervion. st. ang., c. X .. 
Huidra. st. norv., c. X 
Tratalgar st. ang., c. X... 
Ladyvyopd, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Goobebridge. st. ang., c. ±..., do dlto. 
Stanhill st. ang., c. X..., de dlto. 
Venus-II, st. norv., c. X..., de Swansea. 
Ida, st. norv., c. X 
Oiljeld, st. norv., c'.'x 
Haugastol st. norv., c. X..., de Newcastle. 
Dimitrios-Pateras, st. grec, de Sousse. 
Smettinden, st. suéd., c. X..., de Halifax. F,?uveit?i nav. tr., c. X..., d'Angleterre. 
Hirondelle, nav. fr.. c. X..., de dlto. 
Carrle, st. ang., c. X 
Purita-Anaga, st. esp", c. X..., d'Espagne. 
Stelamar, tr.-m. fr., c. X 
Tlnorca, st. ang., c. X... 
Tourmente, goél. fr-. a TC 

* 

I 



Chronique du Département 
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Brugres 
ALLOCATIONS. — Le paiement des allo-

cations sera fait .à la m.i.rie de Bruges le 
lundi 2 octobre, de huit heures à onze heu-
res et demie. 

Pessac 
A L'HONNEUR. — Le sergent mitrailleur 

Chort-Hébérard a tcô cité à l'ordre du jour : 
» A far. preuve de courage et d'habileté yi 

organisant sous un bombardement violent le 
déblaiement ue sa pièce et de ses munitions 
enfouies sous un abri effondré et par la rapi-
dité avec laquelle il a remédié au boulever-
sement de son emplacement. » 

ASSISTANCE AUX MILITAIRES TUBERCU-
LEUX. — Dimanche a eu lieu, salle de l'Elysée 
sous ia présider) e de M. le conseiller général 
et de M. le Maire une matinée-concert au pro-
fit de l'Œuve départementale d'assistance aux 
militaires tuberculeux de la guerre. Une nom-
treuse assistance voulant témoigner en faveur 
de ctte œuvre patriotique emplissait la vaste 
salle. 

Les artistes du Burûigala-théâtral, qui of-
fraieni leu: précieux concours, ont été fêtés 
avec enthousiasme principalement M. Caudé-
ra ., ténor et Mme Almaric, forte chanteuse. 

M,, le docteur Dupeux, membre du Comité dé-
partemental assistait à la matinée. Une som-
me de 110 fr. 50 lui i été versée pour l'Œuvre 

Cenon 
Ce soir samedi, spectacle 

ECOLE SUPERIEURE DES FILLES. — La 
rentrée aura lieu lundi soir 2 octobre pour 
les internes el mardi 3 octobre, à huit heu-
res du matin, pour les externes. 

Cazaugitat 
MORT GLORIEUSE. — Le soldat Alfred-

Jean Darré, âgé de trente-sept ans, est mort 
dans un glorieux combat. 

Langon 
CINEMA — Café commercial, dimanche 1er 

octobre, matins a trois heures, soirée à huit 
heures et demie 

DORDOGNE 

SALLE FURT. 
à l'Idéal-Cinéma. 

Le Taillan 
LES CHIENS.— Etant donnés les nombreux 

cas de rage, les chiens devront être attachés 
jusqu'au 15 novembre. 

ALLOCATIONS. — Les allocations seront 
payées dimanche 1er octobre, de huit heu-
res à midi. 

Blanquefort 
LES CHIENS. — Un nouveau cas de rage 

s'étant produit, l'autorité municipale a pris 
le 22 septembjifc un arrêté Interdisant la cir-
culation des chiens dans la commune pen-
dant deux mois, à moins tue ces animaux 
ne soient muselés ou tenus en laisse. 

Les contraventions seront relevées dans 
des procès-verbaux qui seront transmis, aux 
fins de poursuite, â l'autorité judiciaire. 

Saint -EVIêdarcl-en-JaUes 
A L'HONNEUR. — Est cité à l'ordre de la 

brigade le soldat. Henri Lauba. 
« Agent de liaison dévoué et actif, modèle 

de dévouement et de devoir. S'eet surpassé 
dans les missions qui lui ont été confiées 
lors dies attaques, portant les ordres sous 
les tirs de barrage les plus violents, assu-
rant la liaison avec les unités en ligne. • 

Croix de guerre avec deux étoiles. 

Saint-flndré-de-Cubzac 
A L'HONNEUR. - Est cité à l'ordre de la 

brigade le soldat de,2e classe Jean Renaud: 
« A donné pendant l'attaque le plus bel 

exemple de courage et de sang-froid en con-
tinuant la manœuvre d'une pièce de 37 mm. 
malgré la violence de la fusillade ennemie, 
et malgré un jet intense de grenades. » 

Portets 
CINEMA DE L'AMBULANCE. — Dimanche 

1er octobre, matinée à 4 h.; soirée à 8 h. 30. 
Tombola-surprise gratuite. 

Jau-Digfnac-et-L<w,ac 
A L'HONNEUR. — M. le Maire a remis la 

médaille militaire et la croix de guerre 
avec palme au quartier-maître mécanicien 
Robert Baron, blessé grièvement dans le 
torpillage d'un navire de guerre et cité à 
l'ordre du jour: 

« Blessé grièvement à l'œil droit, n'a don-
né pendant quatre heures, sur un radeau, 
aucun signe d'impatience; n'a poussé au-
cune plainte; a gardé le calme et le sang-
froid le plus parfait. » 

La Rôolo 
ACCIDENT. — L'enfant Savanié, âgé de 

dix ans, est tombé dans une cave. 
On l'a transporté à. l'hôpital avec une 

jambe cassée. 
Laruscade 

MORTS GLORIEUSES. — Les soldats Jo-
seph Audoire et Pierre Léger, du 344e d'in-
fanterie, sont morts face à l'ennemi. 

t. S îs Ci L3 r n @ 
CITATION. — Le sergent Jean Lamothe, 

du Pintey, est cité à l'ordre de la division: 
« La veille d'une attaque, s'est présenté 

volontairement pour accompagner son lieu-
tenant dans une reconnaissance périlleuse 
des brèches faites par l'artillerie aux ré-
seaux de fils de fer allemands S'est mon-
tré à cette occasion un auxiliaire précieux 
pour son chef, comme du reste dans toutes 
les circonstances où la compagnie a été sou-
mise au feu. » Croix de guerre avec étoile 
d'or. 

PROMOTION. — M. Marcel Dupuy, insti-
tuteur à Libou.rne,. membre de PU. A. L., ser-
gent au 57e de ligne, est promu sous-lieute-
nant au même régiment. 

Coutras 
ALLOCATIONS MILITAIRES. — Les allo-

cations seront payées aux familles des mo-
bilisés, dans les bureaux du percepteur, le 
lundi 2 octobre. 

MARCHE du 27 septembre. — Cours prati-
qués : 

Poulets, de 5 à 10 fr.; canards, de 10 à 12 fr.; 
dindons, de 18 à 25 fr., le tout la paire. 

Œufs, 2 fr. 20 à 2 fr. 30 la douzaine. 
Lapins, de 4 à 6 fr. pièce. 
Raisins de 0 fr. 40 à 0 fr. 50 le kilo. 
Blé. 33 fr.; farine. 43 fr. 50: son, 18 fr.; re-

passe, 18 fr., le tout les 100 kilos. 
Pommes, de 10 à 12 fr. les 1O0 kilos. 
Porcelets, de 40 à 60 fr.; nourrains, de 100 à 

180 fr., le tout la pièce. 
Bœufs de travail, de 900 à 1,600 fr. 
Vaches laitières, de 400 à 700 fr., le tout la 

pièce. -itt 
Veaux, de 2 fr. 50 à 2 fr. 90 le kilo net. 

Branne 
CINEMA — Dimanche 1er octobre, à 8 h. 45, 

représentation salle Lavignac. 

Bazas 
Chute mortalla 

M. Bernard Mussotte, habitant au Picon, 
â Bazas, était allé à Cudos, au Mounoun, 
conduire une charrette de regain. 

Arrivé à destination, il monta sur le véhi-
cule, mais les vaches s'étant remises en 
marche, M. Mussotte tomba si malheureu-
sement qfc'il se fit de graves contusions dont 
il mourut trois jours après. 

Agé de soixante-quatre ans, le malheureux 
n d'eux flls mobilisés.-

REQUISITIONS DU FOIN ET DU VIN. — 
Le paiement des réquisitions dont les bons 
ont été établis aura lieu, pour les commu-
nes du canton de Bazas et pour Mazères, à 
la recette des finances; pour les autres com-
munes, à la perception du canton dont el-
les dépendent. 

PERIGUEUX 
UN DANGER PUBLIC. — Rue des Chaînes, 

sur le trottoir, existe un trou large et pro-
fond, dans lequel une dame, ayant posé par 
mégarde le pied, est tombée et a failli se 
casser une jambe. Il est urgent, semble-t-il, 
de faire réparer ce trottoir, devenu un dan-
ger pour la circulation publique 

BERGERAC 
AVIS AUX REFUGIES. — On nous écrit : 
« La Fédération des groupements des ré-

fugiés du littoral et extensions a pris l'ini-
tiative d'adresser à la Chambre des députés 
et au Sénat une pétition demandant instam-
ment la discussion immédiate d'une loi qui 
reconnaisse et qui établisse nettement et 
sans restriction les droits des sinistrés à 
la réparation nationale, intégrale et immé-
diate des dommages matériels qui leur ont 
été causés par la guerre. 

» U est porté à la connaissance des intéres-
sés que des listes sont actuellement déposées 
à la mairie de Bergerac (secrétariat), ainsi 
qu'au siège du Comité de réfugiés de Ber-
gerac, pour recueillir les signatures qui, 
par leur grand nombre, doivent, appuyer la 
pétition en question, et dont l'importance 
ne saurait échapper. 

» Pour tous renseignements complémen-
taires, on peut s'adresser à M. Vermeulen, 
fonctionnaire réfugié, au bureau des postes, 
télégraphes et téléphones, à Bergerac. » 

PROMOTION. — M. Joseph Giraudeî, ser-
gent-fourrier au 43e d'infanterie, vient, à la 
suite d'une nouvelle citation, d'être promu 
au choix à titre temporaire, sous-iieute-
nant au même régiment. 

Le jeune officier, engagé volontaire pour 
la durée de la guerre, est à peine âgé de 
vingt ans. 

DEUIL. — M. Lambert, géomètre à Ber-
gerac, est décédé à Boumagues. Nos condo-
léances à la famille. 

TRANSPORT DE JUSTICE. — Le parquet 
ayant été informé qu'un infanticide avait été 
commis, commune de Saint-Perdoux, canton 
d'Issigeac, s'est transporté, jeudi soir, sur 
les lieux pour ouvrir une information. 

PHARMACIE DE SERVICE. - Dimanche 
1er octobre, pharmacie Passerieux, boule-
vard Montaigne. 

CINEMAS. — Dimanche, matinée et soirée 
de cinéma au Cyrano et au Royal. 

BELVE3 
CITATION. — Le soldat J.-B. Deltrel, du 

209e de ligne, a été cité à l'ordre du jour : 
« Grenadier d'élite, a fortement contribué, 
par son courage et son sang-froid, à arrêter 
deux assauts ennemis, et, bien que contu-
sionné, est resté à son poste de combat « 
(Croix de guerre.) 

HAUTE-VIENNE 
t Le Ravitaillement en Charbon 

Afin, d'assurer dans les meilleures condi-
tions possibles le ravitaillement en charbon, 
le préfet de la Haute-Vienne vient de pren-
dre un arrêté créant un office départemental 
des charbons, composé du préfet, du maire 
de Limoges et du président de la Chambre 
de commerce. 

Cet office a pour mission de centraliser 
toutes les commandes, de les transmettre 
aux mines, de répartir les quantités qui 
pourront être obtenues, en tenant le plus 
grand compte possible des qualités deman-
dées, et d'assurer, en recette et en dépense, 
la liquidation de toutes les opérations com-
patibles à effectuer. 

Le ministère des travaux publics a donné 
les instructions nécessaires pour que, à par-
tir du 1er octobre 1916. aucune quantité de 
charbon français ou anglais ne soit expé-
diée à destination de la Haute-Vienne en 
dehors des commandes passant par l'office. 

Désormais, en ce qui concerne ces derniè-
res, la répartition sera faite le plus rapide-
ment possible, et en tenant compte à la fois 
de la priorité des demandes, des stocks dis-
ponibles à l'arrivage et, à titre exceptionnel, 
de besoins dont l'extrême urgence serait dé-
montrée. 

Une Désespérée sous un Train 
Mme Marie R..., 43 ans, malade depuis 

longtemps, s'est jetée sous le train d'Angou-
lême, jeudi matin, avant d'arriver au tun-
nel Montjovis. En dépit des efforts du mé-
canicien, qui avait vu le geste, la malheu- J 
reuse^fut broyée. 

LIMOGES 
CHUTE MORTELLE. — M. Jean Peymirat, 

cinquante ans,' demeurant à Raca, commu-
ne de Saint-Léonard est tombée d'un arbre 
et s'est tué. 

ECOLE D'ART DECORATIF. — La réou-
verture des cours aura lieu le 20 octobre, 
dans les locaux provisoires, rue de la Ter-
rasse. 

ETAT-MAJOR GENERAL' 
Sont promus dans le cadre de l'état-major 

général de l'armée, à titre temporaire pour 
la durée de la campagne : 

1 Au grad' de général de division : le gé-
néral de brigade Duport. 

j Au grade de général de brigade : le colo-
nel d'infanterie breveté Breton; le colonel 

I d'infanterie Philippot; le colonel d'infanto-
[ rie coloniale Savy; le colonel d'infanterie I breveté loba. 

SERVICE D'ETAT-MAJOR 

M. Vigne, capitaine d'infanterie (aviation) 
est affecté à l'état-major particulier du mi-
nistre de la guerre. 

M. Gautier, lieutenant au 21e régiment de 
chasseurs, à l'état-maior de la 23e division 

d întanteriu. est détaché à l'état-major de la 
45e brigade d'infanterie. 

ATTACHES MILITAIRES 
M. Morier, colonel d'infanterie breveté, 

hors cadres, est nommé attaché militaire a 
l'ambassade de la République française en 
Suisse. 

SERVICE DES PRISONNIERS 

Les officiers dont les noms suivegfont été 
affectés au service des prisonniers^e guer-
re dans les régions ci-après désignées Gé-
rôme, chef de bataillon au 78e régiment ter-
ritorial d'infanterie, dans la 12e région ; Le-
fèvre, capitaine ai" 259e régiment territorial 
d'infanterie, dans la 18e région; Dubosc de 
Pesquidoux, capitaine au 9e régiment de 
chasseurs, dans la 17e région. 

INFANTERIE 

Sont promus dans l'infanterie, à titre tem-
poraire et pour la durée de la guerre : 

Au grade de lieutenant-colonel ■. Rothe, 
chef de bataillon, hors cadres d'état-major, 
affecté au 9e régiment. 

Au grade de chef de bataillon : Sillègue, 
capitaine au 39e maintenu; Thiebaud, ca-
pifame au 80e, affecté au 342e. 

Au grade de capitaine et maintenus : La-
parra de Saint-Sernin, lieutenant de cava-
lerie, au 9e régiment d'infanterie; Soulet, 
lieutenant au 59e; Moracchini, lieutenant 
au 342e; Penouard, lieutenant au 1er régi-
ment de dragons, affecté au 335e régiment 
d'infanterie. 

Au grade de lieutenant et maintenus : 
Durand et Dedieu, sous-lieutenants au 59e; 
Salanié. sous-lieutenant au 88e: Barthe. 
sous-lieutenant au 342e; Baribaut. sons-lien-
tenant de cavalerie, au 144e; Faintou et 
Trecolle. sous-lieutenants au 7e: Laeuens. 
cnus-lieutenant au 6e: Onrio, sous-lieutenant 
au 93e, Pairotteau, sous-lieutenant au 137e. 

Au ern.de de sous-lieutenant et maimp.nus : 
Mainguy et Peyrat, aspirants au 296e; Le-
""evaques, adjudant au 296e: Despont.. a=-
"Irant au 88e; Tirât, Testas. Blanc. Graciet. 
'-efillastre, aspirants au 59e: Dulun, a/iiu-
'tant-chef au 59e; Renault, adiudant. au 13"7°: 
Ronchon, aspirant au 137e. Bravard, Gerva1-» 
*t Degiganon, sergents an IX7« 

— Liste des élèves aspirants d'infanterie 
provenant des centres d'instruction de Saint-
Cyr qui sont promus aspirants ; 

18e région De Béchade, Lambert, Koneig 
Duguit, Gigot, Banos, Virouleau, Fosse! 
Pailhas, Morel, Labat, Charvin, Tugaye, 
Dupuy, Lafforgue, Guesdon, Barrèse, To-
non, Bourgeois, Aujard, Etehecopar, Guin-
trand, Sorm, Réveilleaud, Soulard, Peylou-
bet, Lasse rre, Créhange, Demarquette, de 
Fornel, Sajous, Chodz. Ko, ^Sordoillet, Ge-
nêt, Dupouy, Fontanille, Abelin, Lanusse, 
Pensereau, Bourquin, Delluc. 

— Elèves aspirants d'infanterie provenant 
du centre d'instruction de Jolnville qui sont 
promus aspirants : 

9e région • au 66e, Boisse, Chamussot, 
Chauveau. Fougère et Lelu; au 114e, Proust, 
Grazeau, Raffejeaud; au 125e, Durand et 
Wicker; au 135e, Corbin, Coutureau, Grand-
homme Labarde et Mercier. 

12e région : au 9e bataillon de chasseurs, 
Leclercp ; au 16e bataillon de chasseurs, 
Bourgeois, Maës ; au 1er régiment d'infan-
terie, Laurant: au 8e, Mocquais; au 43e, 
Bernard, Devaux et Fouques; au 63e, Lepoi-
vre, ' Arnaud, Hannecart, Peyron, Sautour 
et Vergoze; au 73e, Lagier; au 78e, Alibert, 
Ardillier, Beillard, Peygnaud, Rivière, Rou-
gier, Roussy; au 84e, Casteiain, Cazier d'As-
premont, Syraud Gaubert, Salembier; au 
100e, Valade; au 107e. Delcluze ; au 108e, Du-
rand, Labardin, Patanehon; au 110e, cartl-
gny, Gusant, GuilHer. Raux; au 127e, Des-
moulin, Pinson ; au 162e, Coutellier, Des-
chodt, Facq ; au 165e, Mangeard. 

17e région au 7e régiment d'infanterie, 
Bonhomme, Leroy; au 9e, Lapeyrère, Le 
Guen ; au lie, Vidal; au 14e, Molinié; au 
20e, Belmon, Boman. Combret; au 59e, Se-
gulneau et Lafforcade; au 83e, Besanger, 
Laffargue, Ramond, Roques; au 88e, Joua-
nai. 

18e région : au 6e, Banse, de Lagrevol de 
Marolles, Dumant, de Fayet de Momjoie; 
au 6e, Robichon, Fauchon; au 7e, Boudot, 
Bougnères, Delaforge, Chalaud, Parfaite; 
au 12e, Hagolle, Vincent ; au 18e, Lalaude ; 
au 34e, Arricau ; au 123e, Galan ; au 144e, 
Boddaert, Touton; au 418e, Fouquet, Gurs, 
Longis. 

COMMANDEMENTS 

Sont nommés aux commandements sui-
vants : 

Le lieutenant de vaisseau Ohl, du trans-
port « Rhône «. 

Le lieutenant de vaisseau André, du tor-
pilleur d'escadre «Cavalier». 

EQUIPAGES DE LA FLOTTE 
Est promu dans le corps des officiers des 

équipages de la flotte: 
Au grade d'officier de 3e classe : l'officier 

de 4e classe (fourrier) Connan. 

MARINE MARCHANDE 
Les élèves de la marine marchande, dont 

les noms suivent, sont nommés au grade de 
second maître élève-officier de réserve : les 
quartiers-maîtres de timonerie Kerjolis et 
Lambert. 

SERVICE DE SANTE 
Sont promus dans le corps de santé de la 

marine : 
Au grade de médecin de Ire classe : les 

médecins de 2e classe Calvi et Guny. 

PERSONNEL TECHNIQUE 
Sont promus dans le personnel technique 

d'exécution des directions de travaux (ser-
vice des constructions navales) : 

Au grade d'officier de Ire classe : M. Qui-
jou. 

Au grade d'officier de 3e classe : M. Blan-
din, à Brest. 

A l'emploi d'agent technique principal 
de 2e classe : M. Leterrier. 

A l'emploi d'agent technique principal de 
3e classe : MM. Leportois, Merienne et 
Rayrel. 

A l'emploi d'agent technique de Ire clas-
se : MM. Pinabel et Lecranche. 

A l'emploi d'agent, technique de 3e clas-
se • MM. Thoumine et Pied, à Cherbourg; 
Loaec et Le Guen, à Brest; Le Borgne, à 
Lorient; Revel, à Toulon. 

LEGION D'HONNEUR 
Sont inscrits au tableau spécial de la Lé 

gion d'honneur : 
Officier : le lieutenant de vaisseau Binos 

de Poinbarat, commandant la « Fourche 
Chevalier : l'enseigne de vaisseau délire 

classe Gary, second de la « Fourche » ; les 
enseignes de vaisseau de 2e classe Souich 
et Toussaint de Quievrecourt, de la «Four-
che », 

MEDAILLE MILITAIRE 
Sont inscrits au tableau spécial de la mé-

daille militaire : le quartier-maître timo-
nier Sizun; le matelot fusilier auxiliaire 
Bontonou; le quartier-maître fusilier Sa-
liou ; les matelots sans spécialité Morice, 
Tessier, Malegole, Cornen; l'apprenti marin 
Le Ster; le second maître timonier Helias; 
le quartier-maître chauffeur Gonello. le 
quartier-maître mécanicien Baron; le mate-
lot canonnier breveté Delhomme; le quar-
tier-maître chauffeur Ramou. Ces nomina-
tions comportent l'attribution de la croix 
de guerre. 

PROPOSITION D'AVANCEMENT 
Une proposition extraordinaire pour le 

grade de lieutenant de vaisseau est faite au 
bénéfice de l'enseigne de vaisseau de Ire 
classe Fenard, second du « Protêt ». 

OFFICIERS DE MARINE 
Réserve. — Sont nommés dans la réserve 

de l'armée de mer, corps des officiers de 
marine ■ 

Au grade d'enseigne de vaisseau de Ire 
classe . les enseignes de vaisseau de Ire 
classe auxiliaires Vallin, de Rochefort; 
Crouan, de Lorient; Petit, de Brest. 

— Sont admis au cours préparatoire à 
l'école des officiers de marine : le quartier-
maître canonnier Le Bezu; le deuxième 
maître mécanicien Aufré (Frédéric) ; le 
deuxième maître canonnier Joly; le deuxiè-
me maître mécanicien Aufré (Victor); le 
maître mécanicien Kéromnès; les quartiers-
maîtres électriciens Rafé et Noirot. 

Ces élèves devront être dirigés en temps 
utile sur Brest pour y être rendus le 1er 
novembre 1916. Ceux d'entre eux qui seraient 
arrivés à l'expiration de leur lien au ser-
vice devront contracter une réadmission ou 
un engagement, ou se faire admettre au ca-
dre de maistrance. 

MECANICIENS DE LA MARINE 
Sont promus dans le corps des officiers 

mécaniciens de la marine : 
Au grade de mécanicien en chef : MM. 

Lautier et Blanc. 
Au grade de mécanicien-inspecteur de Ire 

classe . M. Bour. 
Au grade de mécanicien-inspecteur de 2e 

classe : M. Geay. 
Au grade de mécanicien principal de lr*> 

classe : MM. Gisserot et Maurisque. 
-— Sont admis à l'école des officiers méca-

niciens : le premier maître mécanicien Lan-
dreau, le maître Larrive, les premiers maî-
tres Gancel et Euvrie, les maîtres Osmont, 
Lang, Vincent, Seraphino, Bégué, Cara-
bceuf, Brard, Thibaud, Cadran, Le Gall, Po-
pineau, les premiers maîtres Bernard et So-
ler, les maîtres Coquemer, Michaux, le pre-
mier maître Lorée, les maîtres Baretta, Le 
Bras, le premier maître Le Floch, le maître 
Paul, les premiers maîtres Pierron, Leroy. 

L'envoi des officiers mécaniciens à l'école 
est ajourné jusqu'à nouvel ordre. 

GENIE MARITIME 
Réserve. — Sont promus dans la réserve 

de l'armée de mer : 
Au grade d'ingénieur de 2e classe : MM. 

Caillard, Ptnet. 
Au grade d'ingénieur principal : M. Mer-

cier. 
INSCRIPTION MARITIME 

Sont promus dans l'administration de 
l'inscription maritime : 

Au grade d'administrateur de Ire classe : 
MM. Gallay, Lemarchand. 

Au grade d'officier d'administration de 2e 
classe : M. Condroyer. 

Nouveau Plae de la Tille Se Bordeaux 
ET DE LA BANLIEUE 

Ce plan, tiré en quatre couleurs, contient 
toutes les nouvelles voies créées jusqu'à ce 
jour, ainsi que les changements de noms 
de rues. — Prix 50 centimes. — En vente 
à nos Salles de Dépêches. 

Envoi franco contre 60 centimes à l'adres-
se du Directeur des publications illustrées, 
8, rue de Cheverus, Bordeaux. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 29 septembre 1916 

Au comptant: 3 % p. c, 62 12. — Chemins de 
fer de l'Etat 4 % 1912-1913, 396. — Tunisiennes 
3 %, 332 50. — Obligations de la Ville de Paris 
1875, 496; dito 1910, 230; dito 1912, 232. — Obliga-
tions foncières 1883, 319 50; dito communales 
1891, 306. — Crédit lyonnais, 1,200. — Rente fon-
cière, 364. — Est Algérien 3 %, 360. — Lyon et 
Méditerranée (Paris à), actions de 500 fr., 1,0-10. 
— Nord, actions de 500 fr., 1,390. — Ouest, ac-
tions de 500 fr., 820. — Messageries Maritimes 
priorité, 165. — Penarroya, 1,800. — Suez, ac-
tions de 500 fr., 4,700. — Sels Gemmes, 314. — 
Omnibus de Paris, 427. — Argentine 1886, 509. — 
Cie du Boléo, parts, 513. — Briansk ord., 461. — 
Provodnik, 465. — Banque ottomane, 475. — 
Andalous, 389. — Tramways électriques et Om-
nibus de Bordeaux, ,202. 

BOURSE DE PARIS 
du 29 septembre 1916 

BULLETIN FINANCIER 
du 29 septembre 

Marché calme et Irrêgulier. 3 % lourd, Extê 
rieure faible, Chemins français lourds, Suez 
ferme, Boléo et Rio-Tinto en recul, valeurs rus-
ses mieux tenues. 

MARCHE OFFICIEL 
Fonds d'Etals. — 5 % libéré, 90; 3 %, 62 15; 

Obi. 4 % Ch. fer Etat, 400; Afriq. occid. franç., 
365; Tunis 1892, 332; Maroc 1914, 422 50; Argen-
tine 1911, 85 85; Brésil 1911, 300; Chine 1903, 401; 
1913 (réorg.), 408; Egypte uniliée, 90 35; Espa-
gne (Extér.), 98 75; Japon Bons 1913, 530; Maroc 
1904, 463; Russie consolid., Ire et 2e sér., 73 10; 
1S94, 63; 1896, 56 80; 1906, 88; 1914 (Ch. fer Réu-
nis), 85; Serbie 1902, 420; Dette ottom. un.. Cl. 

Etablissements de crédit (actions). — Ban-
que d'Algérie, 3,090; Banque de Paris, 1,100: 
Compagnie algérienne, 1,186; Crédit industriel 
non libéré, 630; Banque de l'Union parisienne, 
689; Banque ottomane, 461; Banque russo-asia-
tique. 595. 

Chemins de ter (actions). — Bône-Guelma, 
585: Est-Algérien, 565; Est, 812: jouiss., 330; 
P.-L-M.. 1.O40; jouiss., 545; Midj, 930; jouiss., 
434; Nord, 1,386: Orléans, 1,130; jouiss., 708; 
Ouest, 709; jouiss., 350; Andalous, 387; Sara-
gosse, 413. 

Valeurs diverses (actions). Docks de Mar-
seille, 445; Messag. marit., ordin., 135; prior., 
166; Nord-Sud, 125 75; Omnibus de Paris, 427; 
Sels Gemmes, 314; Suez (Canal maritime), 4,720; 
jouiss., 3,930; Société civile Suez, 2 955; Pana-
ma (oblig. et bons à lots), 111; Procédés Thom-
son-Houston, 655; Tramways (Comp. générale 
des), 435; Aciéries de France, 820; Aciéries de 
la Marine, 2,306; Chargeurs Réunis, Comp. 
française, 925; (part), 330; Comp. du Boléo, 835; 
Comnt. et mat d'usines à gaz, 1,389; Creusot, 
2,380; Dynamite centrale, 802; Fives-Lille, 847; 
Grands Moulins de Corbell, 141; Penarroya 
(Soc. minière et métal.), 1,800; Phosphates de 
Gafsa, 845; Printemps, ordin., 355; privil.. 
307 50; Say ordin., 285; Distribution Parisien-
ne, 389; Electiricité de Paris, 512; Briansck, or-
din., 476; privil., 451; Rio Tinto, ordin., 1,756; 
Prov dnik, 475; Télégraphes du Nord, 1,106. 

Obliaations françaises (Villes). — Paris 1865, 
520; 1871. 370; 1875, 495; 1876, 495; 1892, 274; 1 .8, 
337; 1899, 302; 190-1, 325; 1905, 327; 2 3/4 1910, 285; 
3 % 1910. 184; 1912. 232. 

Crédit foncier.— Communales 1879. 435 50; 1801, 
310; 1892, 328; 1899, 340; 1906, 363; 1912, 200. 

Foncières 1879, 465; 1883, 321 ; 1885. 339; 1895, 347: 
1903, 373: 1909. 203 ; 3 hU 1913 libérée, 400; 4 % 1913, m sa 

, Chemins de fer. - Bône-Guelma, 326; Est-AI. 
[ gérien, 327; Est 4 %, 417 50; 3 %, 336; nouvelles 

332; 2 % %, 318; Midi, 843; Nord 4 %, 415; sI %» 
1 346; nouvelles, 349; 2 vi %, 319; Orléans 4 v„ 

405; 3 %, 356; 1884, 349; Ouest 359; nouvelles 
351; 2 li %, 316; Ouest-Algérien. 415.; P.-L.-M.! 
333 50; fusion, 337 50; nouvelles, .306; La Réuî 
nion. 330. 

Diverses. — Messageries Maritimes, 336; Om« 
nibus de Paris, 370: Voitures de Paris, 405. 

Obligations étrangères (Chemins de fer) _ 
Andalous Ire série fixe, 328; 2e série fixe 308' 
Asturies 2e hyp., 365: Nord-Espagne Ire hyn' 
106: 2e hyp 358; 3e hyp., 345 ; 4e hyp., 345;-
5e hyp., 355: Pampel'ine, 365; Barcelone priori 
39.8; Portugais 1er rang. 289; Lombardes anc, 
176; nouv., 176; Saragosse Ire hyp., 343; Cen-
tral Pacific, 425: New-Yoork, New-Haven. 467 
50; Chicago 480 

Diverses - Crédit foncier égyptien 3 y, %, 
381; 4 %. 430. 

VALEURS EN BANQUE 
Actions. — Machines Hartmann, 495; Bruay-

1,720; Malacca ord., 119; Maltzoff, 768; Bakou,-
1,570; Colombia, 1,160; Lianosoff, 362; Spies Pé-
troléum, 20; De Beers ord., 342 50; Tharsis, 141' 
50; Cape Copper, 117; Chino Copper, 317; Rayi 
Consolid. Copper, 153; Spassky Copper, 60; 
Utah Copper, 578; Vieille-Montagne, 780; Plati-
ne (Cie ind. du). 550; Shansi 23 25; Toula, 1,509;" 
Bahia Karaïdin. 305. 

Mines d'Or. — Chartered, 17; East Rand, 24; 
Ferreira, 41 25; Goldflelds, 47 25; Léna Gold-. 
flelds. 49 75; Modderfontein B., 191; Rand Mi* 
nés, 102. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 27 84 à 27 89, Espagne, 5 81 à 5 90; 

Hollande. 2 37 à 2 41; Italie, 89 y2 à 91 <&; New-
York, 5 82 à 5 88; Portugal. 3 95 4 4 15: Pétro-
grad. 1 83 % à 1 89 14; Suisse. 1 09 à 1 11; Dane-
mark, 1 57 à 1 61: Suède, 1 64 a 1 68; Norvège, 
1 60 1,4 à 1 64 H: Canada. 5 SI à 5 87. 

BOURSES ETRANGERES 
Change Madrid, 85 20; Barcelone, 85 35; Lis-

bonne, 752; Buenos-Ayres (or), 49 5/16; Rio-der 
Janeiro, 12 13/32: Valparaiso. 10 21/32. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
• 4 

MARCHES *Vtv DB'IMCS 

Eymet, 28 septembre. 
Apport, 150 quintaux : 
40-4, de 150 à 160 fr.; 50-4, de 130 à 135 fr.; 60-4.. 

de 120 à 125 fr.; 70-4, de 105 à 110 fr.; 80-4, de 98 
à 95 fr.; 90-4, de 86 à 85 fr.; 100-4, de 70 à 75 fr.i 
110-4, de 60 à 65 fr.; 120-4, de 50 à 55 fr.; fretint de 25 à 30 fr.; le tout les 50 kilos. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 29 septembre. 
Huile de colza, 133 fr. 50. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 28 septembre. 

Cuivre. — Disponible, 118 liv.; à termei 
115 '.iv. 

Etain. — Disponible, 174 liv. 10 sh. ; à terme; 
'74 :iv. 15 sh. 

Plomb. — Disponible, 30 liv. 10 sh.; à termei 
29 liv. 10 sh. 

Zinc. — Disponible, 52 liv.; à terme, 46 liv, 
PRODUITS RESINEUX 

Londres, 28 septembre', i 
Essence de térébenthine. — Soutenue. — Dis< 

ponible, 43 sh. ; octobre-décembre, 43 sh. 1 d. 
janvier-avril, 44 sh. 

Résine. — Disponible, 21 sh. 6 d. 

EN VENTE 
dans les Magasins de-la «Petite Gironde» 

L'IMPOT son LES 
Loi du 1er juillet 1910 et décrets des O et 1t 

juillet 1910 
NOTES EXPLICATIVES 

Une Brochure grand in-8° : 1 fr. 
Envoi franco contre mandat-poste adressa; 

au directeur de la Petite Gironde, à Bordeaux, 

L'AFFAIRE MANTE 
Cet ouvrage constitue un véritable doctf» 

ment judiciaire et juridique des plus intéres-
sants. — Il forme un volume de près de 300 pa< 
ges dans lequel tous les débats publics, devant 
le conseil de guerre de Marseille, sont donnési 
in extenso. 

Prix : 2 Francs 
Envoi franco contre mandat-poste de 2 fr. 20 

adressé au directeur de la Petite Gironde, ai 
Bordeaux. 

Mesdames, Mesdemoiselles, 
C'est maintenant que vous inaugu-

rez vos toilettes d'hiver. Avant de fai-
re votre choix, nous vous conseillons 
de consulter 

 -> LA VERITABLE 

Mode Française 
DE PARIS * 

qui publie dans son numéro d'octobre 
un très joli choix de toilettes inédites, 
simples, élégantes et du meilleur goût. 

Ce numéro contient, comme supplé-
ment, le patron découpé d'une jolie 
Blouse à basque dernier genre. 

La Véritable Mode Française de Paris 
est le plus avantageux et LE MOIXS 
CHER des journaux de modes de luxe, 
parce qu'il est le seul qui donne un 
aussi grand choix de modèles inédits. 

o îr, 50 le numéro de 32 pages 
Dans les Magasins et Dépôts 

de la Petite Gironde. 
Envoi franco contre 60 centimes. 

DES SERVICES GRAPHIQUES 
Ces cartes, bien complètes et d'une très?! 

grande clarté, sont indispensables pour sui<: 

vre les opérations militaires actuelles. 
N» 1. — REGION DE VERDUN (Argonne, 

Côtes de Meuse, Woèvre), avec un résumé; 
des opérations deipuis le 21 février 1916;-
prix : 0 fr. 50. 

No 2. — SALONIQUE et la MACEDOINE; 
prix : 0 'T. 75. 

No 3. — REGION DES FRONTS ANGLAIS ËT1 
BELGES (de Zeebrugge à Saint-Quentin) ;-
prix : 0 fr. 60. 

No 4.— SOMME, OISE, AISNE, CHAMPAGNE,. 
ARDENNES; prix : 0 fr. 75. 
Elles sont vendues à plat dans nos maga-

sins de Bordeaux. Hors Bordeaux, prises' 
chez nos dépositaires ou expédiées par la pos-
te, nous les livrerons pliées très proprement. 

Adresser les commandes, accompagnées 
d'un mandat-poste représentant la valeur, 
des cartes choisies (plus IÔ centimes par. 
envoi pour frais de port), atk directeur df*: 
la « Petite Gironde », à Bordeaux. 

Le Directeur : Marcel GOUNOUILrîOU. 
Le Gérant •■ Georges BOUCHON. 

Imprimerie GOUNOUILHOO 
rue Gulraud», tl. 

Bordeaus 
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FEUILLETON DE LA PETITE G1HONDB 

du 30 septembre. 

PAR 

. FiiORlGjll et Ch. VflYRE 

DEUXIEME PARTIE 

Bans Sss Tranchées 
VIII 

Le Combat 
(Suite.) 

»- Mons'eur, en de telles circonstances, 
'tlit Heurtoban, la plus médiocre poésie de-
vient idéalement belle, car elle se pare 
d'un tel héroïsme, que l'on doit saluer bien 
ibas l'auteur qui a le courage de versifier 
uuancl de quatre côtés la mort étend sa 
piain sur nous... la mort ou la prison. 

— Capita ne I dit vivement Pierre Sin-
clair, qui depuis un moment à l'aide d'un 
(périscope observait non ce qui se passait 
dans les tranchées allemandes, mais en ar-
rière de nos lignes, capitaine, rien n'est 
perdu. Derrière la ligne faite par les obus 
allemands i'ai vu un vague mouvement se 
produire. On va venir à notre secours, j'en 

suiS' certain. Par malheur, la fumée, la 
terre, l'éclatement des marmites m'empê-
chent de bien voT... mais ça remue par la-
bas. Sûrement, il va y avoir quelque chose. 
On doit attendre que l'arrosage allemand 
raleïïtlssse pour nous envoyer du renfort. 

Heurteban s'était emparé du périscope, re-
gardait à son tour : 

— Euh ! Euh I fit-il. On ne voit pas 
grand'chose. vous avez dû vous tromper, 
servent 

— Non, mon capitaine, je vous assure. 
— Eh bien ! alors, il faut empêcher cela, 

car ceux qui arriveront jusqu'ici tomberont 
par les mitrailleuses, balayés par le leu des 
tranchées de face, de droite et de gauche, 
en admettant que les Boches aient renonce 
à faire pleuvoir en arrière de nous leurs 
satanés obus. .. , 

— 11 faut prendre une décision, dit le 
lieutenant. Ou nous rendre tout de suite, 
ou nous disposer à vendre chèrement notre 
vi6 

— Quelle est votre opinion, lieutenant? 
— Mon opinion est qu'il faut tenir jus-

qu'à ce qu'on vienne à notre secours. Nos 
camarades, sachant notre périlleuse situa-
tion tenteront certainement quelque chose 
pouf nous tirer de là. Us ne nous laisseront 
pas écraser ainsi. 

— Tout à l'heure vous étiez d'avis qu'il 
fallait se rendre. 

— J'étais d'avis, qu'il ne fallait pas faire 
tuer sans nécessite les survivants de la 
compagnie. Mais puisque Sinclair a vu un 
mouvement en arrière, c'est qu'on s'occu-
pe de nous, et par conséquent il importe de 
nous défendre, non pas tant pour sauver 
notre vie, que pour permettre aux nôtres, 
grâce à notre résistance, d'arriver à temps 
pour réoccuper les deux tranchées voisines 
et s'installer solidement dans la nôtre Et 

or,:;wr' nmnwnr 
qui sait si même nous ne pourrons pas 
nous emparer de la tranchée de cet inso-
lent eapita'ne von Falkcyn, qui se croii si 
sûr de nous faire prisonniers. 

Heurteban hésiia un instant, puis brus-
quement il appela: 

— A moi les sous-officiers et les capo-
raux. 

11 expliqua à Pâlot : 
— Nous allons tenir une sorte de conseil 

et prendre une décision à la majorité des 
voix. i 

Déjà PiCTre Sinclair, lé sergent Anselme, 
le fourrier Margv, l'adjudant Dort-Debout, 
le> caporaux River's, Bohnot, Paulin, et Go-
bert formaient un croupe curieux près des 
deux officiers. 

En quelques mots, le capitaine expliqua 
la situation, dit son avis, celui du . lieute-
nant, et pria les caporaux d'abord, de 
donner leur opinion. 

Le plus jeune. Gobert, hésita, puis timi-
dement ■ 

— Il vaut mieux se rendre, mon capitai-
ne, on se fera écraser tous si on résiste... 
on a assez fait pour l'honneur de la com-
pagnie. 

Gobert avait une large blessure, mal ban-
dée, et le sang coulait sur sa joue gauche, 
maculant sa capote. 

Visiblement, il était à bout de forces. 
Paulin, interrogé, déclara naïvement : 
— Oh! moi, ca m'est égal... Je ferai ce 

qu'on voudra. S'il faut cogner, j 
s'il faut crier « camarade », je crie 
rade ». 

Pâlot haussa les épaules : 
— On vous demande votre avis 

tre ou se rendre. 
— Ça m'est égal, mon lieutenant. 
— À vous, Bonnot, votre opinion ? deman-

da Heurteban. 

e cogne; 
cama-

se bat-

Le caporal Bonnot joyeusement déclama : 

Jamais les poilus d'Ilcurteban 
N'ont prononcé le mot «se rendre». 

Heurteban ne put s'empêcher de sojrire. 
— Très bien, mon bravo Hugo. A vous, 

caporal Bivers. 
— Mon capitaine, dit l'abbé, je vote pour 

la bataille. 
— Au fourrier Margy. 
— Mon capitaine, je crois que nous suc-

comberons sous le nombre, et si l'on pouvait 
obtenir des Boches des conditions honora-
bles... Mais je suis prêt à me battre, ajoata-
t-ii vivement, et ce n'est pas pour moi que 
je parle. 

Dort-Debout coupa court l'interrogatoire 
des autres sous-ofliciers : 

— En mon nom ec au nom d'Anselme et 
dn Sinclair, mon capitaine, nous votons 
pour qu'en se batte jusqu'à la mort; et com-
me nous avons la majorité, il n'y a plus 
qu'à se préparer pour entrer dans le « bi-
de » à ces cochons. Vive la France I 

— Vive la France I répétèrent tous les 
poilus qui assistaient à ce singulier con-
seil de guerre. 

Heurteban se redressa joyeux. 
— Alors, mes gas, c'est fini... on n'en 

veut plus au papa Heurteban 7 
— Non... non... Vive le capitaine ! crièrent 

les poilus avec enthousiasme. 
— Merci, mes amis. Mais, vous savez, 

ça va chauffer. 
— Tant mieux I glapit Fil-d'ArcJial ; si ça 

chauffe, ça nous réchauffera, y a de quoi 
attraper des c rhumatisses » dans cette sale 
tranchée où l'eau se balade sur nos ribouis 
comme si c'étaient des bateaux. Paraît qu'en 
face c'est plus confortable... vaut mieux 
loger en face. Et puis, quoi, moi j'ai envie 
de taper sur la cafetière du capitaine boche 

qui envoie des habillardes aussi insolentes. 
Ge disant, il regarda l'abbé d'un air ma-

licieux. 
— Et vous aussi, caporal Hivers, je parie 

que vous ne serez T>as fâché de causer aussi 
à ce capitaine, d'y parler un peu du pays, 
pas vrai ? 

— Oui, dit RIvers, et si je le rencontre... 
Un geste éloquent ponctua la phrase. 
— Allons... allons... lit Heurteban avec 

un gros rire, ne vendons pas la peau du 
Boche avant de l'avoir tué, et préparons-
nous D'abord, qu'on entasse à droite et 
à gauche tout ce qu'on a sous la main, sacs 
de sable, rondins, planches, pierres, et uue 
les deux flancs de la tranchée soient garan-
tis contre les mitrailleuses de nos voisins. 
Allez, à l'ouvrage ! 

Les poilus divisés en deux sections et di-
rigés, une section par Sinclair et l'autre par 
Anselme, se mirent aussitôt au travail avec 
une telle ardeur, qu'en moins d'un quart 
d'heure s'éleva à chaque bout de la tran-
chée une épaisse muraille de pierres, de 
bois, de sable et de terre, dépassant la 
tranchée de près de deux mètres. 

Comme s'ils avaient deviné l'intention 
d'Heurteban, les Allemands à droite et a 
gauche mirent en action leurs mitrailleuses 
dès que le mur commença à s'élever. 

Mais les balles s'enfonçaient dans les sacs 
que les poilus lançaient sans se découvrir. 

— Y a bon I dit Heurteban. Ils peuvent 
tousser... nous sommes à l'abri de leurs 
crachats. 

Le lieutenant poussa un cri de colère. 
Il venait de recevoir sur l'épaule une pier-

re lancée de la tranchée allemande. 
— Encore une lettre I dit le capitaine, 

ramassant la pierre entourée de papier. 
Il appela : 
— Sinclair, venez traduire. 

(A suivre.) 

V 
1 

indispensable 
K TOUS LES CONTRIBUABLES 

Règles à suivre pour l'Etablissement 
des Déclarations annuelles 

et le Calcul de la Taxe 

EXPLICATIONS - NOMBREUX EXEMPLES 
C'est le plus clair, le plus précis des Ouvrages 

parus jusqu'à ce jour sur le nouvel impôt 

Prix : £>€> oesaa.tiïia.ess 
Daas tous les Magasins et les Dépôts de ia PETITS C-IRÔNDE 1 

Envoi franco contre 60 centimes adressés : B 
au Directeur de la Petite Gironde, à Bordeaux ffl 

Nous n'expédions pas contre remboursement. M 

ADJUDICATION*?, &t?& 
iBx, rue Mably, 6, le merc. 4 oc-
tobre 19f6, à 13 h., de MAISON 
AVEC JARDIN, à Caudéran, rue 
Se la Liberté 76. Sup. 180 ma env. 
Revenu, 553 fr. M. à prix, 8,000 fr. 
(3'adr. à M. Tarral, not., Borax. 

L A PHOTOGRAPHIE NARDO, 
« 1/9, rue Sainte - Ca therine, 

(demande des ouvrières connais-
sant bien tirage papier bromure. 

TlTOAUX bTn's «rS 
travaillant chez eux. Bien payés. 

KÛilLISEKif ||". HavasfBx 

T fi||if!>©-Bar à céd. p. c. dé-
fiPnww-ès. s. argt, c. garan-

ties ville ou campag. Tr. pressé. 
DAQ à céd., riche installât., pr. 
ÈSftJÏ Tourny. Recette 70 f. p. j. 
prouvé. Facil. paiem. Occasion. 
Lalanne, 169, rue Ste.-Catherine. 

A ja g BlfO demandés par im-
MS.Ï4 i & port, huilerie-savon-

nerie, situât, assurée. Ecr. Léon 
Boyc-r et fils, à MARSEILLE. 

|}|] DEMANDE A LOUER envi-
*."inl rons Bergerac usine (pr. ga-
re) avec force hydraulique en-
viron 100 chevaux. Adresser les 
propositions à M. LUCANES, 9, 
rue Gerbillon, 9, à PARIS. 

ÇIIS ACHETEUR COMPTANT 
©et très cher autos modernes, 
H. Deprez, 16, r. Faraday, Paris. 

Ci H AUDRONNTEB.S HABILES 
ï pour tuyauterie de moteur 

■Immédiatement demandés usine 
Clément-Bayard,Levallois (Paris) 

|>U DEMANDE des courtiers 
Wn pour achats vins blancs 
■Gironde et Charentes. Ecrire : 
PAC-OT, Agence Havas, Bordx. 

épicerie-buvette, 60 f. p. j., 
» rue Ste-Eulalie, 11, au l°r. 

ON DEMANDE 
le, très bon salaire. Se présenter 
Usine Carde, chemin Saint-An-
toine. La Souys, de 7 heures 
du matin à six heures du soir. 

HOMMES dem.a«», 6 fr. par jour; n FEMMES, 3 fr..50, travail faci-
le, Lsine Lacaze, Mérignac Pour 
l'embauche, s'adr. 1. rue Sulli-
van. Bordeaux, à 9 h. du matin. 

CHAÏF7lWr^Ss. 
(grosses unités) sont demandés 
fi la CiP des tramways de Bor-
deaux, rue du Commandant-
Marcliand.S'y adresser. 

O IIAMBRES MEUBLEES à louer 
dans msison particulière, prix 

modéré, électricité, 28, rue Re-
nière. 28. au 2me étage. 

Came qui a emporté par erreur I SuxSliairc secret™ dem. d* la 
parapluie square St-André, est ' «région psrmu.t. p. Besançon, 
priée rapporter bur. du journ. . Desmons, 117, ch. Dupuch, Bx. 

A BORDEAUX 
Institut sér-otherapique 

du Sud Ouest 
T« !• [ours. 9 à 12 h. . 3 à fi b, 

Dim. et Fêles, 9 à 12 h. 

Guérison contrôlée »ar Lauoratoire. 
Renseignements gratis et iar correspond, tliscràto 

cours iHTENOàKCE, 23 
Administrait)!! des itomalnes 

DEPARTEM' DE LA DORDOGNE 
Bureau de Bergerac 

AVIS 
Le public est prévenu que la 

vente de 18 juments, qui avait 
été fixée au 7 octobre 1916, est 
renvoyée à une date ultérieure. 

Le Receveur des Domaines, 
DE SA1NT-BRICE. 

A VENDRE 
Terrain \mmm Ï.OUÛ Mètres 
quai de Brazza, avec raccorde-
ment P.-O. et appontement. S'ad. 
à M. Lestage, 217, b<i A.-Gautier. 

POUDRERIE NâT OffiLE 
DE SAÎNT-MEDARD 

La Poudrerie de Saint-Médard 
demande des infirmiers diplô-
més. S'adresser à la Direction. 

mm PAPIERS VEL^r 
avant que la baisse s'accentue. 
BOtJYX, 12, rue St-Simcon, Bx. 

RVIN NOUVEAU RR iv 
Ou nu 'fi, r. Peyronnet DO nu 

VINICOLE NOUVELLE 

Vin nouveau Rîvasalîesï 
Disponible. Ecrire : LAFITON, 
Poste Bourse, Bx. Téléph. 30-60. 

A y G9 belles barriques lie rou-
* ■ lie. S'adres. A. Douineau, 

r. des Cochereâux, 128, Le Mans. 

FOUDRES A VENDRE 
vides d'alcool et vins alcoolisés 
8 ovales de 16 hectos 120' 

14 ronds de 7 à 8 hectos 70' 
10 ovales de 6 hectos 60' 
20 ovales de 3 à 5 hectos...35 à 50' 
20 ronds de 2 à 3 hectos 20' 
20 ronds et ovales de 1 à 2 hos 15' 

S'adr. ENTREPOT VINICOLE 
DE L'OUEST, NANTES. 

BARRIQUES NEUVES à vendre. 
"Dérrua, Lamagistère (T.-et-G.) 

BARRIQUES lie rouge fraîches 
D réparées, DEMI-MUiDS. S'adr. 
13, rue Michel-Montaigne, 13, Bx. 

MARI AGES foTn^Lc^év^; 
6 bis, rue du Sénéchal, Toulouse. 

J 'ach. tous meubles, latne, plu-
me, débarras apr. décès, cause 

dép C. Massez, c. Cicé. 26, Bdx. 

CH0UBRAG ^esss%rorilaiie 
Dép. P'6 G^e. place de la Comédie 

ÎNOTERIE ' demande tr. bon 
conducteur de 

moulin Références exigées. Très 
bons appointements. MARCHE, 
18, rue Paui-Camelle, Bordeaux. 

FOUDRES venorf^de 
bons prix. S'adresser Maison 
ARMAND frères, à BERGERAC. 

L E C. D. C, 5, r. Michel, 1er ét„ 
E Bx, demande employé 14 à 

i5 ans, bonne écrit, et intellig'. 

(}EM. ouvriers mécan. cycles et 
Mautos. Lincoln, Bourg (Gir<ie). 

APPRENTIS et ouvrières titho 
demandés tl, rue Lhôte, Bx. 

Auxiliaire sergent 118 région, 
dem. permut. 18e région. Ad.jl. 

MAISON DE TRANSPORTS, 
ïsl TTÎANSIT cherche deux com-
mis de dehors bien au courant 
exportation, importation, bons 
appointements. ■ Répondre avec 
références Henri, hôtel Montré. 

O U dem. jM homme 15 à 16 ans 
la p. bureau. Ec.Gagnoud, Ha vas 

SESINîERS demandés p. pins 
s50 ans, pr. Barp, Luz, Havas. 

O U achèterait, à 2 k. max. tram, 
W maison O p., jard. 3,000m min. 

Pïià 6,000 f. Ec. Gaillac, Havas. 

STENO - DACTYLO connaissant 
travail de bureau demandée. 

Lavignasse, 38, Chapeau-Rouge. 

Entrepôt Gsfflnel 
MM. les Fils d'Henri Bitaly 

et C° informent les réceptionnai-
res des alcools entreposés dans 
l'enclos Gafflnel et provenant des 
SS. « VASCONIA », « AVEI.I_.A-
NEDA ». « TOSCA », « STAN.IA », 
« KRONSTAD », « QUERN8TAD », 
que les contrats d'assurances 
contre l'incendie couvrant ces 
alcools dans le dit enclos, arri-
vant à expiration le 30 septem-
bre, sont renouvelés pour une 
troisième période d'un mois seu-
lement commençant, le 1er octo-
bre et finissant le 31 octobre pro-
chain, au taux de 3 Vi pour mille. 

V ENDANGES. Pour avoir a es 
vins sains, de belle qualité, 

éviter maladies, casse, etc. Em-
ployez les produits légaux La 
Guyenne, 39, r. Ste-Colombe. Bx. 
Notice gratis. Agents demandés. 

niSTILLATEUR pour eau-de-vie 
s» de marc demandé au château 
Mille - Secousses, à Bourg. 

PE3SAG pour 'é/évf ou^ardm, 
30 cent, le met. Lorin, Ag. Havas. 

A y cause déo., salon tapisse-
• » >> = rie Louis XVI, sal. laqué 
blanc avec grande psyché, 3 gl. 
et armoir... vèsf. assort., antich. 
mod.acaj.,ët. n'. 9,r.Pascal-Mothes 

M DEMANDE fis ans'pour 
écritures dans maison de com-
merce de Bordx. Avenir certain. 
Ecr à G. Martin, 125, r. Républi-
que Rochefort. qui convoquera. 

) 

«M DEMANDE A LOUER remise 
WH ou magasin proximité Hôtel 
de Ville. Faire offres Etablisse-
ments Tajan-Larrieu, 14, r.Rohan 

Courtiers demandés pour repro-
ductions photographiques. Arti-
gue. 47. rue Rosa-Bonheur, 47. 

eEM. manœuvres, mutilés de 
préférence, 8, r. du Noviciat. 

HORLOGERIE tr^ivrie? 
intéressé. Bons appointements. 
Ecrire avec références à BENT, 
Agence Havas, Bordeaux. 

J ŒUVRE DEMANDE, 12, 
l rue Sainte-Cécile, 2, Bx. 

Teinturerie, 3, r. !.e*cure, Bdx 
j-Usiue LATASTE, (Tét.ls-37)' 

Teinlure de 
I TISSUS ct'AMia BI.K.HK V I 
|^_'!'ravnux pour confrères, 

BONS électriciens, plombiers, 
tôliers, ferblantiers demandés, 

place stable. Société d'entrepri-
ses et de travaux, 152, rue de 
l'Eglise-Saint-Seurin, 152, Bordx. 

obtenues par -la célèbre méthode de l'illustre Docteur Latane â 
1 Institut médical de la Faculté et de l'Ecole supérieure de médecin» 
de Paris, 2, rue des Trois-Conils, Bordeaux, dans les maladies soécia" 
les des organes génito-unnaires des deux sexes, sont dues lô à la 
méthode scientifique et rationnelle qui triomphe des états chroni-
ques les plus invétérés et des cas les plus difficiles; 2o à ia connais-
sance approfondie Je ces affections .si délicates, résultat de plus de 
quinze années de pratique et de succès constants; 3» à ta sûreté 
du Diagnostic, toujours précis, établi par le Chef de Cliniaue, dont 
la réputation est universelle. Lâ où les autres traitements ont été 
impuissants, la méthode spéciale et curative de l'Institut se mon-
tre absolument efficace et supérieure aux anciennes méthodes à 
ce point, qu au bout de quelques jours, le malade a la grande 
satisfaction de constater une amélioration considérable, qui lui 
fait entrevoir la guérison prochaine 

Le Chef de Clinique répond immédiatement â toute lettre adres-
sée al Institut et le malade peut se soigner seul, à l'insu de oui nu" 
ça soit, sans rien changer à ses habitudes, avec la certitude absolue 
de recouvrer la guérison rapide et définitive. Quelques lignes 
sufnsent vu la grand expérience du célèbre Praticien, oui re-
çoit de 10 h. à 12 h. et de 3 à 7 h.; les dimanches, de 10 à 18 h 

Sur le Front- En Voyt Partout. 
LES REPAS COMME EN FAMILLE .) 

30 mets différents sains et délicieux, grâce aux 

Conserves '"PGRFIN" 
er Sotte brevetées se chauffant instantanément n'importe oà. 

„ifflti M th-bliosemsat» "PCSFIN", ia Gsirœas-Cclonbss (Seine). 

VOIES UrUftiASKES- - La SYPHILIS ne guérit 
que par înjecdons de (itMti. Ciïiiiqne Was«ermann, 
rue Vilal-Car.es, 2g, BORDEAUX. Guérison en une 
séance des Rétrécissements et des iicuiilements. 

BLENORRHÂGIE ̂ Ê^n^i^ 
parspécifiqueCOODERC. Pli™duSoleîl. pl.Malabiau.Toulouse. 5' Cposle. 

} garçons 15 a. dem. emploi d" 
■ bureau mais. «raim». Adr. jl. 

SEBUTANT d<w maison vins. 
'Ecr. Bertro, Ag. Havas, Bx. 

AU DEMANDE chauffeur d'usi-
vil ne sach. faire pet. répara-
tion Adresse 9, rue de Ségur. 

JEUNE FILLE connaissant écri-
tures, comptabilité dem. trav. 

à faire chez elle. S'adr. bur. jl. 

l'owrs de t'on, Stoas ei Sittoles 
Marabout e! Aulr.icUe 

Assortiment et bon n::-.rchô 

MERCERIE MODELE 
121 Cours d'Alsace-Lorraine 121 

Véritables Prunes ir'Agsn 
Banc n» 2, sous le hall du rnar-

| ché des Grands-Hommes (au mi-
lieu), le matin seuiem', vente-ré-
clame et expédition colis postaux 

■LECieiOSTË toutes 
applica-

tions installations réparations. 
REBOBINAGES COMPLETS 

R. Maye. 238, r. S" Catherine. Bx. 

"CYCLES CLEMENT 
P. CÂSTEX 405. M de Caudéran. Bz 

Apil AT Mobiliers modernes unit I et anciens. Objets 
d'art, reconnaiss. Mont-de-Piétè. 
LABARRAQUE, 14, c. Albret, Bx. 

Huilarie-S?voriiiGri8 
Maison importante demande re-
présentant sérieux. Bn°s remises. 
S'adr, M. Henry Seguin, à Salon. 

Je suis acteur âi'eodi 
industriel étranger 9-1/93 dédoua-
né ou à dédouaner aux anciens 
droits. — Paiemeni immédiat 
grosse quantité. — Ecrire a 
LINABON, Agence Havas. Bdx. 

MOTEURSOiSPQNIBLES 
triphasés, 1 'A, 3, 4, 8, 13, 20, 25, 
30, 43, 50, 60 HP, 120/210 volts, 
50 per. BORGI, construct.-éiect., 
route d'H.éyiieu, 18.2, LYON. 

SETTERAVES fourragères de-
»mand. ch. Bec-d'Ambès,Ambès 

lîES. 1. app. meub., 2-ch. s. à m„ 
M cuis.Cohd.Parentani,65,r.Borie. 

Ouvrier menuisier mobilisé à 
Toulouse demande à permuter 

I avec un de Bordeaux. Ecr. Louis 
Ciôve, 28, place Dupuy, Toulouse 

Dame honorable, disposant de 
quelques heures dans la jour-
née accompagnerait jeunes filles 
ou enfants au cours, à la pro-
menade, au catéchisme. Excel-
lentes références. Adr. bur. jl. 

PFiHii dans tram Beychac ou rCniJU tram Bastide-Magenta 
sac à main peau noire, initiales 
J,. L. Rapporter 65, cours de l'In-
tendance. Bonne récompense. 

(FJERDU montre dame or avec 
6 bracelet Fix extensible. Rap-
port 130, cours Baj'onne. Bée. 

Perdu portefeuille avec papier 
militaire au nom de M. Silves-
tre Delrieu. Rapporter impasse 
Laforét, 9, Bordeaux. 

m DEM. bnecommise et appren-
tie chaussures, 2, r. Bègles. 

Joilu dem. marraine. M. Dubos 
7» colonial, 8» Cie, "' 

SËCÉPISSE chem. de fer égaré. 
iCASTAN, 2, q. Douane.'liée. 

A il CHÈVRE, bon lait. Berna-
»<do, chi" Richelieu, Fioirac. 

AU DEMANDE Ces margeuses 
Xttt lithog. 44, rue des Menuts. 

Ouvrières lingeres demandées, 
84, rue de Pessac. Bordeaux. 

0y DEM. un camionneur et un 
la jue manœuvre 44, r. Menuts. 

LIVRES industriels pratiques 
(mécanique, électricité, bat') 

Gconjes, bouq., 10, c. Pasteur,.Bx 
Deiritio petit employé pr magasin. 

PERDU porte-mon. cuir noir av. 
billet 50'. Rap. 50, r. N.-Dame. 

PERDU carnet Banque de Fran-
ce avec enveloppe adr. mili* 

taire et billet 100 fr. R.app. Mm 
Jouantou. 21. r. Perblanque. Réc. 

|erdu médaillon or et brillants. 
Rap. 27, q. des Chartrons. Réc. 

recevront le dimanche l<* octo-
bre un grand convoi de chevaux 
de trait et à deux fins de tous 
prix. Rue Lecocq, 37, Bordeaux. 

FEUILLET»«v < i ■■ -ii.ts UIHQNOU 
du 30 septembre. 
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Par Charles MÉROUVEL 

TROISIEME PARTIE 

De temps en temps, la belle Claudia la 
Venus aux faciles abandons, aux faibles-
ses savamment calculées, profitant de la 
vitesse des rapides automobiles qui fai-
saient le service de Pans à l'hospice elé-
£int de Sauvai, rendait visite a son ami S projeteur le'baron «teinberg, dont elle 
suivait à la leitre les conseils sages et pru-

dïotSjour-liï, çtu moment où elle remontait 
dans sa voiture, Frédérique entrait dans la 
cour de i'h/,tel de son père, lille eut un 
geste de afirprise. ^'éi.a'tVccv'p^g cette Claudia qu'elle venait 
û'apeicev'^r, j.;ne était donc encore à Pa-
rts 1 

* LLa \l m avait été si rapide, qu'elle n'en 
^TtVtre certaine. ,

 A
 _ , 

yeux la sémillante madame de Brè-

des n'avait jamais passé que^ pour une 
étrangère. 

Elle se rappela pourtant que, par son ma-
riage avec le gentleman qu'elle n'avait pas 
connu, l'Allemande avait acquis pour tou-
jours la qualité de Française. 

Elle en profitait donc et demeurait dans 
son pays d'adoption. 

Lorsqu'elle se trouva en présence de son 
père, elle fut accueillie à. bras ouverts et, 
après les premières émotions du retour, les 
premières effusions, les caresses du père et 
les baisers de. la fille, elle ne put s'empê-
cher de lui dire : 

— Comme tu es logé, papa ! 
En effet, tl ne s'était réservé qu'une cham-

bre et un cabinet dans son luxueux hôtel. 
C'était là qu'il dormait et qu'on lui ser-

vait de modestes repas préparés dans ses 
cuisines, abandonnées aux médecins, aux 
malades et aux infirmières, et que lui ap-
portait son iidèle Duboig, confiné dans une 
étroite mansarde. 

Pouvait-on se montrer moins égoïste? 
Quel Vincent de Paul eût poussé plus 

loin l'esprit de sacrifiée ! 
Frédérique n'en revenait pas. Elle com-

plimenta l'auteur de ses jours. 
— C'est admirable ce que tu as fait là, 

cher père... Jamais je n'aurais cru... 
— Pourquoi donc?... dit-il. 
— Parce que, enfin, c'est une grande pri-

vation pour toi, une grande gêne... 
Il sourit et se rengorgea : 

 Je n'en ai que plus de mérite, dit-il... 
Il faut savoir se prêter aux circonstances, 
faire le bien quand on le peut... J'ai tou-
jours eu cette règle en vue, ma pauvre en-
fant, concfut-il après une pause. Il y a 
bien des misères en France maintenant, et 
co n'est pas fini!... 

— Cette guerre durera donc longtemps?... 
demanda-t-elle. 

— .Qui sait!... Elle a mal commencé pour 
les Français, c'est-à-dire pour nous... J'ai 
tremblé un instant pour Paris et j'étais heu-
reux de t'en savoir éloignée. L'ennemi était 
à nos portes... il en est repoussé, Dieu mer-
ci, mais... à quel prix ?...' Que de blessés, 
que de morts, que de familles en deuil, ma 
chère Frédérique I... Ton mari ?... Tu en as 
des nouvelles ?... 

— Oui, il m'a écrit une bonne lettre. 
— D'où venait-elle ?... 
— De Charleroi. •» 
— Diable ! fit le baron... Du danger, là-

bas... Une triste affairé, Charleroi... une dé-
faite! Mais elle a été rachetée depuis. Es-
pérons, ma fille, espérons I " 

— Vous savez que Jean a été nommé ca-
pitaine, mon père? 

— Oui. Il s'est distingué là-bas,.. Tu l'ai-
mes clone vraiment... 

— De toute mon àme... 
— Dieu te le conserve, alors l 
La jeune femme changea d© sujet. 
— N'est-ce pas Claudia que j'ai aperçue 

tout à l'heure ?... 
— Claudia ?... répéta- le baron. 
— J'ai cru la voir à l'instant en automo-

bile, à votre porte... 
— C'est possible. Elle s'est engagée dans 

la Croix-Rouge... 
— N'est-elle pas née de l'autre côté du 

Rhin?... 
— Possible... Mais, comme tu le sais, elle 

est veuve d'un Français, par conséquent 
Française. . 

Sfëtnberg expliqua : 
— Un peu légère, écervelée, mais... une 

si bonne nature I... Elle donnerait jusqu'à 
son dernier morceau de pain. 

— Elle vous plaît, mon père ?... 
— Beaucoup. 
Il ajouta, avec sa bonhomie si parfaite, 

et, disons-le, si trompeuse : 
— Que veux-tu? J'ai mes idées... Pour 

moi, la première vertu d'un homme- ou 
d'une femme, c'est la bonté, le dévouement. 
Au-dessus, il n'y a rien... 

— Vous l'avez vue tout à l'heure ?... 
— Non, entrevue seulement, Elle venait 

chercher des médicaments ici... Je ne t'ai 
pas prévenue, je voulais te réserver une sur-
prise. Tu vois l'hôtel... c'est une ambulan-
ce... Entre nous, une infection, des odeurs 
insupportables... Eh bien ! à Sauva!, c'est en-
core pis I Je veux qu'on dise de moi : le 
baron Steinberg est le meilleur des hom-
mes, le plus désintéressé, le plus charitable. 

Il saisit les deux mains de sa fille et l'at-
tira à lui. 

— Ça fera uns brèche dans ta fortune, ma 
chère enfant, mais je pense que tu ne me le 
reprocheras pas... 

— Ah I mon père !... 
Il eut un accès de douce gaieté. 
— Quant à cette Claudia, dit-il, si elle a 

commis des péchés,assurément elle va se les 
faire pardonner. A Sauvai, on chante ses 
louanges, les blessés la bénissent, et. veux-
tu que je te dise?... méfle-toi des mijaurées, 
des femmes à scrupules, des poseuses qui 
nous la font à la vertu, des créatures du 
beau sexe qui poussent des cris de puo î de-
vant un mot pour rire ou le compliment d'un 
galant... Mais ne te délie pas de Claudia, et 
quand tu auras besoin d'un service, deman-
de-le lui hardiment. Elle se mettra en qua-
tre pour te le rendre... 

Il conclut à la fin de son apologie : 
— Va, ma Frida, je connais les hommes 

et aussi un peu les femmes... et j'ai assez 
payé pour mon instruction... 

Il la pressa dans ses bras avec une réelle 
tendresse. 

— Maintenant, dit-il, c'est asse-z parler 
des autres. Parlons de toi. Qu'as-tu fait là-
bas?... 

Elle fut sur le point d'éclater. 
Jamais, jusque-là, elle n'avait fait aucune 

confidence à son père de ses malheurs, des 
menaces (In Prater et de ses craintes. 

Pourtant, elle s'était dit souvent que c'é-
tait en lui qu'elle eût trouvé un secours, 
une consolation. 

Mais elle n'osait pas. Lorsqu'un aveu mon-
tait à ses lèvres, il on était refoulé par sa 
pudeur. . . . 

Ce jour-là encore, elle garda le s!lenc?. Elle 
répondit seulement : 

— J'étais trop loin de Paris, trop loin de 
toi et de mon mari... je suis revenue, voilà-
tout, f 

— De l'argent ?... 
— Je n'en manque pas. 
— Tu vas être seule aussi, à Paris t... 
— Non. puisque je serai près de toi. 
Elle hésita un instant, puis reprit: 
— Je voudrais imiter Claudia, mon père, 

puisque vous me dites qu'elle a bien agi. 
— Comment?... 
— En soignant les blessés comme elle. 
Il applaudit. 
— Hien d3 pins facile, mon enfant. Ici 

comme à Sauvai, tu feras ce qu'il te plaira. 
— Vous m'y conduirez, mou père ?... 

Quand tu voudras. 
— E 

VOU: 
vou.ez-

{A luivre.) 


